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qme / annee. 

[~ Jtumh·o liluugure Ia ._,,. ruult§e rle 11otre Iful/etin qw: sera, comme JIOUS l'avons amwnce, 

tin; rl :300 exemplaires, arec :.! planelies en r:ouleurs hors texte par numero. Ce chif(rc sem 

<Wgmcnte des quc les moycJzs de Ia Societe le lui permettront. Dans le courant de 1921, notre 

·dner, La Sahretaeile, u'a plus donne une settle planclte d'uni(ormes, semblant se desinteresser 

·ie cette zJartie de ses ancienne:; etudes. Le Passepoil se tro1we donc etre 1u:tuel/ement la seulc 

Revue franr;aise crmsacree rt1tX qwstiOJIS d'nnifornzes. C'est a ce titre qn' il se recommande rt la 

tirlelitc et au ]Jroselytismc dc scs il/1'11111res . 

. Nous ,-;e1·ons tre:; heureux de domwr rlans notre Ha·ue tons les ()l~iets dont 110s membre:; 

'J 1Jndront bien JtOtts con{ie1· une reproductiou, ä conddion, bien entendu, qu' il s' agisse d' un objrt 

inedit, c' est-a · dire nou encore t·eproduit dun:; une rerue on un ouvrage anterieur. 

()uelques tJ!embrcs ont exprime a Ia Direction lc desir de ne voir les planches du Pas::;epoil 

exüutee:; que par des artistes professionnels de ]Jremier plan. .Yous convenons que l' execution 

•atistique de la Revue y gagnerait, mais nons (aisous remarr1uer que cette f'ar;on de faire ne 

.;erait nnllement co1A(orme a l' mtenti()n des fondateurs du Passepoil. ~Vous avons fonde, non pas 

>Ute Recue a1·tisti!]1te, mais une l~evue documentairl', ouverte ä tous ceux qui ont un document 

uiteressant it {wire connattre, J,o11rvu 'lu'il ;joit corrcctement present/~. et nous l'avons exprime 

dans notrc devise, gue llOitS rr1ppelr,ns ttrle fois de plu:3: alin,; alinm eru(lit, ils s'instruisent les 

,ws les ~.wtres. 

LA DIRECTION. 
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INFANTERIE LEGERE A NURENBERG 1800-1801 
PLANCHE :\ 0 l. 

Les deux curieux types representes sur notre plache No 1 sont extraits d'une gnwure 

en couleur peu connue, achetee jadis a Leipzig par Job, et dont notre Bibliotheque Nationale 

ne possede que le pendant. Elle est intituh)e : «Zur Erinnerung an die Garnisou der Gallo­

Batav-armee; welche vom Monat Dez. 1800 bis Mon. März. 1801 in Nüruberg war ». 

La gravure desigue l'uu des persouuages sous Je uom de «Chef» et l'autre sous celui 

de Capitaine von Carabiuier lsic). 

L'uniforme est evidemment conuu, mais il presente des details remarquablemeut 

iuteressants : boutons et epaulettes jaunes; du blaue separant Je bleu et le rouge de Ia cocarde, 

Ceinturon vert avec medaillou dort) a l'attache de la beW~re, fourreau de sabre en cuivre saus 

bracelets. (Le sabre du capitaiue a un dard, celui du colouel se termiue eu poiute1. Notous 

ce gilet chamois ou uaukiu du colouel et surtout son plumet tout vert, ce qui moutre combien 

la question plumet etait incertaine a l'epoque. 

LA BOUTIQUE OE BOUTET 
Arquebusier du Roi et des Princes. 

Pillee de foud en comble eu 1814 par Blücher et les Prussiens, Ia Manufacture de 

Versailles ne vit pas renouveler son privilege expire en 1818. Ruine, accable par le malheur 

et les soucis materiels, Boutet, l'artiste de genie, qui en etait l'ame depuis l'an II et en avait 

ete nomme pour 18 ans le Directeur eu l'au vnr - « alla s'installer dans SOU magasin du 

87 de la rue de Richelieu, an coiu de Ia rue des Filles Saint-1'homas, qui lui aussi avait 

connu de meilleurs jours ('). » 

Le hasard nous a proeure l'occasion avant la guerre, de nous offrir, pour ... deux 

sous, saus marchander, la gravure de ce rnagasin oü se reconnait le goftt incomparable et si 

netterneut franr;ais du fameux artiste es-armes i « sur la devanture du rnagasin de Ia rue de 

Richelieu, Boutet avait repris le titre que son beau-pere Desainte lui avait transmis par le 

contrat de mariage de sa fille, en 1788 : .Arquebusier ordinaire du Roi, en y ajoutant brevete 

de leurs .A. R. Monsieur Comte d' Artois, duc d'.Angouleme et duc de Berry » (1) 

. 
(1) Capitaine l\L Bottet. La Manu(acture d'armes de Versa.illes. Boutet, Directeur-Artiste - Paris, 

J. Leroy; - 1903 - 1 vol. in-40 Jesus et un carton de 16 pl. 
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Le dCdain de Ia Restauration pour les armes blanches de grand luxe, son goftt prononce 

pour le perfectionnement et la simplicite a l'anglaise des armes de chasse, a feu, enleverent 

rapiderneut a Boutet sa riebe clientele, et il s'eteignit le 12 octobre 1833, a l'age de 72 ans, 

pauvre et incompris. Du jour Oll disparut ce grancl maitre es-arts mineurs « il n'a peut-etre 

pas ete fabrique en France, pas plus qu'it l'etranger du reste, une arme blanche, belle de 

dessin et veritablement arme en meme temps » (1) et sa vie nous efit ete inconnue, si Boutet 

n'avait trouve en M. Je capitaine Bottet un historiographe, dont l'ouvrage restera comme le 

magnifique et jnste monument du a la memoire d'un artiste de genie double d'nn probe 

ouvrier, suivant la methode en honneur dans ]es corporations d'autrefois, Oll chacnn de,,ait 

etre apprenti avant d' C·tre elu maitre par ses pairs. Henri DEFO:t\TAIKE. 
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CANON OE 4 ET SON AVANT-TRAIN 

1Iode d'attache de l'affnt 
snr l'avant-train. 

Partie snperienre de l'affnt. 

~emelle a poinkr. 

Le dessin ci-dessons qui represente le canon de 4 avec son 

avant-train (materiel Gribeanval qni a fait toutes les campagnes du 

Ier empire) a ete execute d'apres un petit modele qui se trouve an 

nmsee de l'armee. V. HcEN. 

.:::­
-·/ 



LE PASSEPOIL ,) 

TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 
Suite de l' article parn dans le No 4 de lct 1" annee, page 53. 

Apres nvoir connn les plus eblonissantes parm·es et les plus folles fantaisies dans la 

recherche de tenues inedites, le timbalier vecut des heures moins brillantes. Un premier coup 

lni fnt porte par l'Ordonnetnce du 12 decembre 176.2, qui supprima celui de chaque regiment 

dc hussards (I), ]'nsage des timlJa]es ayant ete juge incompatilJ]e avec Je Service de batteurs 

d'estrade. Toler(: qnelqne temps encore dans !es regiments de cavalerie, ce coil.teux et peu 

maniable cavalier vit tont d'ahord sa tenne se simplifier et bientOt ne put resister aux transforma­

tions que Ja tacti<IHC et ]es mancenvres des troupes a cheval snbirent dans le sens de ]a ce]erite 

ct de la souplessc, pcndant la seconde partie du xvnrc siecle. 

Le reglement du :?.-> mars 1776 le supprima dCfiniti­

vement de tons !es corps de la lig·ne et dans la t'nite il ue 

fut plns qnestion de timbaJiers, officiellement tont an moim, 

<fllC dans les carabiniers. 

Tons les regiments n'aeceptercnt pas avec bonne grace 

Ja suppression de ce cavalier, orgenil et embleme du corps (2). 

Banlin ecrit it ce snjet ~ « Plusieurs regimcnts de cavalcrie 

ne conserrerent 11as moins les leurs, car aucunes mesttres 

gouvernementales n'ont l:te moins obeies que celles qui avaient 

trait anx musiques de corps » (')· 

Tontefois, si l'on pent croire que Ja plnpart des 

regiments de eavalerie conservereut leurs timbaliers, il est 

certain que le nlle de ces derniers, de eombattant qu'il avait 

ete jusqu'alors, passa a ceJui plus modeste de musicien de parade. 

Nous verrons reparaitre Je timbaJier sons ce dernier aspect apres 

(1) QuehjlteS n?giments de Dragons avaient ete autorises, sous 
Louis XIY, it porter !es timbales qu'ils avaient enlevees i l'ennemi. 
Elles leur furent supprimees an dehnt du regne de Louis XV. Les 
Chasseurs it cheval n'en eurent pas en raison de leur service et de 
leur creation plus recente. 

(") L'edncation d'nn timbalier demandait huit annees d'apprentissage. 
(3) Le ret-:lement de 177.) snpprimait !es timbaliers de toute Ia 

cavalerie de Ia ;\Iaison dn Roi, a l'exception des Gardes du Corps; 
mais, nons dit Bardin, !es gendarrnes et !es chevan-legers de Ia Garde 
et Ia Gendarmerie conserverent !es leurs. 

Officier de Chassen rs ti c heval (1) 

Petite tenne 1786. 

(1) Snrtout vert - coulcurs d.istinC'th-es 
comme it rhnlJit ~- Veste verte. lJoutons 
tl'Ctott'e. culutte vcrte unie. lwttes et gland:; 
noirs. 
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Ia tourmente revolutionnaire; le Consulat et I' Empire conuurent nn certain nombre de ces instru­

mentistes qni, simples trompettes dans !es combats, revetaient la casaque et faisaient « bouillir le 

chaudron» dans les parades ou a l'occasion d'entrees triomphales dans !es capitales des pay:-; vaincus. 

Nous allons maintenant aborder un snjet tout a fait etranger anx prescriptious 

reglementaires, !es musiques des troupes a chevaJ, Cal' « la cavalerie anssi avait des musiqz4eS 

parce que depuis l'institution des Hztllans de Saxe, nos colonels de crwalerie, seigneurs riches et 

elegants, creerent des musiqttes payees a leur campte, ou qui dn moins n'ctaient pas censees 

soldees au campte du Roi »(I). Elles variaieut comrne nornbre d'instrnmentistes et arriverent 

meme a compter une viugtaine d'executants ; elles se composaient d'une partie des trompettes, 

de gagistes et d'enfants de tl'Onpe, et meme dans certains cas d'hommes tircs des escadrons et 

connaissant deja l'usage d'un instrument, le tout sons !es ordres d'un maltre de musique. 

Les Ministres s'attachaient a defendre ces pratiques irrcgulieres, qui angmentaient !es 

depenses, enlevaient des sabres dans les compagnies et violaient le~ reglements. Mais l'opiniatretc 

des sollicitations, surtout lorsqu'elles vemtient de colonels bien en cour ou haut titres, l'empire 

de la mode, finirent toujours par avoir raison de la resistance des miuistres qui, n'osant sevir, 

ne pouvant approuver, se bornaient a fermer !es yeux et a toh\rer ce qu'ils ne pouvaient 

empecher. Car « dans bien des villes on proportionnait le mcrite d'une trotepe a celui de sa 

musique » et « les generaux n' etaient pus insensibles aux plaisirs qtte cette nouveaute promettait 

aux garnisons. » Aussi vit.on des musiques de cavalerie, precedees de leurs timbaliers, des 

musiques de dragons, Souvenir des temps oil on leur avait donne hautbois et cornemuses, et 

des musiques de hussards (2), peut etre de chasseurs. 

Ces musiques se partageaient en musique turque ou petite musique, cornprenant les 

cyrribales, la grosse caisse, le triangle et le chapeau chinois, et eu grande musique, ou musique 

d' harmonie composee des autres instruments. Voici 1' ordre dans lequel eil es etaieut disposees: 

Tout d'abord venait le timbalier qui, fait it noter, s'avan«;ait tout setil (3). Venaient eusuite 

les instruments de cuivre : trompettes, cors; puis les instruments de buis: hautbois, clarinettes, 

actavins {petites flütes); ensuite les grands instruments de bois: basso11s et serpents(!") ~ enfin, 

la « ferraille »: triangle, chapeau chinois. cymbales, grosse caisse. 

(I) Bardin prend ici le mot cavalerie dans le sens act11CI de troupes :i. cheval. 
(2) La musique de Bercheny-Hussards, assista, en 1792, aux adieux de son Colonei-Proprietaire et l'accom­

pagna pent-etre dans son exil volontaire. Les dragons d'Autichamp, devenus La Rochefoucault, avaient une 
musique. Voir Sabretache, p. 

(3) Bardin nous apprend qne les timbaliers de Ia Garde Imperiale etaient flanques de deux cavaliers 
qui menaient en !esse Ia monture qne l'enfant aurait ete hllrs d'etat de diriger. Autrefois, an contraire, dit-il, 
les timbaliers etaient pris parmi !es hommes d'une valeur eprouvee, a cause de l'importance qu'on attachait 
ä. Ia Conservation des timbales. 

(') Il y avait aussi dans Ia categorie des instruments de bois, Je trombonne, mais il ne fit partie des 
instruments de musique militaire que plus tard. 
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L'Etat-Major des troupes a cheval comptait en 1786, trois Oolonels-Generaux, deux 

Mestres-dc-Camp Generaux et un Gommissaire General, dont les charges n't~taient plus, depuis 

longtemps, qu'honorifiques. Ils etaient consideres comme les proprietaires des regiments qui 

portaient le nom de leurs charges. 

Il n'y avait pas a l'epoque de Generaux de Brigade. Le titre de Brigadier ou Brigadier 

des Armees indiquait la charge d'un officier superieur, Mestre-de-Camp ou Lieutenant­

Colonel (1), prenant par sa fonction rang. d'Officier General. Il commandait, dans l'arme 

senlement dont il faisait partie, une brigade d'armee, tout en gardant les attributions 

ordinaires de son grade. 

Le recrutement des troupes a cheval se faisait par engagements volontaires, a l'exception 

du corps des Carabiuiers. Les hommes ne devaient pas avoir moins de seize ans (2). Bardin 

nons apprend que le choix de ces hommes etait plutüt guide par le souci de la beaute physique 

que par celui de la force et de Ia robustesse. La taille des Carabiniers devait etre de 5 pieds 

4 pouces (1 m. 74 cent.) et au-dessus. Ils devaient avoir une figure et une tournure convenables, 

etre ages de vingt-cinq a quaraute ans, avoir au moins deux ans de Service et aussi püUI' Je 

moins encore trois ans a accomplir (3). La taille des recrues affectees a Ia Cavalerie et aux 

Dragons ne devait pas etre inferieure ~t 5 pieds i3 pouces (1 m. 705) avec Iimite maxima a 
5 pieds 5 pouces (1 m. 7ß) pour les Dragons. Les Chasseurs et les HnsRards devaient avoir 

entre 5 pieds 2 pouces (1 m. 68) et 5 pieds 4 pouces (1 m. 7 4). 

A l'exception des chevanx d'officiers superieurs et du second cheval des Capitaines, qui 

pouvaient etre a courte queue, tous ceux des autres officiers etaient des chevaux d'escadron, 

c'est-a-dire a tous crins. 

Les chevaux de troupe devaient etre marques sur la fesse gauehe du numero du corps. 

Leur robe etait noire pour les Carabiniers, grise pour les Gompagnies Goll)nelles des regiments 

Colonels Generanx de Ia Cavalerie et des Dragons et pour les trompettes de tous les 

regiments (~), pour le reste des troupes a cheval, il n'y avait pas de Couleur 'prescrite. La 

remonte des Carabiniers etait particulierement soignee au point de vue taille et beaute. Celle 

des regiments de cavalerie devait etre de 4 pieds 8 pouces, jusqu'a 10 (1 m. 515 a 1 m. 57), 

ponr les Dragons de 4 pieds 6 pouees, jusqu'a 8 (1 m. 46 a 1 m. 515) et pour I es Chasseurs 

et les Hussards de 4 pieds 7 pouces (1 m. 487). 

(1) Le Major general des Carabiniers, ayant rang de Mestre de Camp, etait Brigadier des Armees. 
(2l Les enfants de troupe pouvaient servir comme tambours et trompettes a partir de 14 ans; ils avaient 

droit a la solde, et contractaient un engagement, des leurs seize ans revolus. 
(3) Les Carabiniers ne faisaient pas de recrue et se completaient sur l'ensemble des regiments de cavalerie. 
(') Certains corps donnaient an timbalier un cheval de couleur pie. 
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Lc remarquable document que nous allons etudier, a pour titre : 

Reglement arrete par le Roi, pour l'habillement et l'equipement de ses troupes, dtt· 

1 er octobre 1 7 86. 

« Le Roi, y est-il dit ensuite, a regle que dorenavant et ä mesure des remplacements, 

l' habillement et l' equipement de ses t1·oupes seraicnt composes ainsi qtt' il suit. » 

L'ouvrage compte: 1° 28 chapitres, composant le reglement proprement dit; 2• Une 

description du harnacherneut ä la franc:;aise (1) ; 3• 6 articles donnant I es devis relatifs a la 

confection de l'habillement. - Les chapitres se rapportant ä notre etude sont (2
): 

Chapitre IV. De la Cavalerie et des Dragons. - Chap. V. Des Hussards. - Chap. VI. 

Des Chasseurs. - Cltap. VII. Des objets dont le paiement est ä la charge des differentes masses de 

tous le,; corps. - Chap. Vlll. Des foumiturcs et remboursements. - Citap. IX. De l'ordre et 

des precautions qui seront obse>·ves pmtr la eon(ection de l' ltabillement neu{ et les reparations du vieux. 

Description de la selle pour la Cavalerie et les Dragons ('). 

Article 111. - Detail des quantites de chaque esrece de {ournitures necessaires ä la 

confection des parties d' habi/lement ci-apres, prix des (ar;ons et cenx des selles et bottes. Cavalerie. 

Article IV. ld. Hussards. - V. Id. Dragons. - V I. Id. Regiments de Chasseurs . 

. Yole c.rplicati<'e srrr lc llors-te.!."te accompagnant cct article. 

Le Gnidon represente a ete rlessine i1 l'echelle d'apn3s celui de Langnedoc·Dragons, appartenant 
;\ i'll. le Comte de la Panouse et reprodnit dans la Sahretache, Ul93, p. 15S. Ses caracteristiqnes concordent 
parfaiterneut avec celles des Guidons qne les Dragons portereut it partir de leur enregimentement. On a 
sonvent ecrit qne les Guidons de Dragons etaient plus petits que les etendards, or, c'est le Contraire qui 
est la verit6. La hampe en etait plns longne et l'etoffe plus grande qne celles de Ia cavalerie, par 
imitation des nsages de l'Iufauterie, souehe premiere des Dragons. Les Armes dn Prince se trouvent sur le 
c6te droit, comme ponr les Guidons de la Reine, d'Orleans et d'nn certain nombre de Gentilshommes. Le 
motif tl'ornement qni tlecorait le ponrtonr de la draperie sons Louis XIV et Louis XV a disparu. 

Les dragons ne presentaient pas le sabre, car il etait alors d'usage que !es honneurs fnssent rendns 
par !es Gnidons au Roi, aux princes et a certains dignitaires, et que les officiers snperieurs, jusqu'au grade 
de capitaine inelnsivement, fnssent scnls antorises il saluer de l'epee dans toutes les revnes. 

(A suivre). P. BEN!GNI. 

(1) Cette 1lescription manqne ;\ la plnpart des rares exemplaires de ce reglement, qn'il nons a ete donne 
de consulter. 

(2) Il ne scra rien change ä. !'ordre des matie1 es qni seront donnees in·extenso. Les seules snppressions 
porterout sur les parties etrangeres aux tronpes ä. cheval. Le texte du reglement etant imprime en caracteres 
italiques, il sera aist', en faisant abstraction des parties imprimees en caracteres ordinaires, de retronver 
le document original dans sa forme primitive. Toutefois l'importance de certains commentaires ou developpe­
ments in tercales nons a oblige A augmenter le nombre des chapitres. Cette modification aura l'avantage de 
faciliter les recherehes dans Je document original, qui est quelque peu confus. 

(
3

) Ce titre est inexact, ou tont an moins incomplet, car Ia description embrasse aussi les accessoires de 
Ia seile, ainsi que Ia hride complete, le licol et le hridon d'abreuvoir. 
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LE COIN DES BOUTONNISTES 

Pompier~ dc YentHime 
Ier Empire 

llon: sur monture mCtal 
Collertion ~L Saint·Anhin. 

nanle ~ationale tle Colmar 
1789 

<lore sur boi::-; 
Collection ~I. Saint·Auhin. 

BOUTON 

Uanle Nationale tl'elitc 
Hautes Pyn!nt~es 

Ier Empire - ~~tain 

Collection ~l;HiuB Ollier. 

adopte par Napoleon 111 et les officiers de sa Maison 

pour les Lundis de l'lmperatrice. 
Collectinn H. Def•mraine. 

Le joli houtou dore mat, a hiseau dore vif, plat, orne d'uu aigle couronue, dore, cisele 

et rapporte, qui est represeute ici, etait special a l'habit civil uuiforme de l'Empereur et des 

officiers de ses maisaus civile et militaire, iuvites de droit aux Lundis de l'Imperatrice. 

N ous n.vons vu autrefois, daus Ia collection Hiekel un authentiq ue habit civil de 

Napoleon III, auquel etait joint une facture detaillee du taillenr. L'habit etait 1l'tm drap uoir 

mat, d'uue fiuesse et d'une souples::;e tout it fait hors de pair, le col etait de velours uoir, 

!es revers s'arretaieut a mi ·corps et ue boutonuaient pas, les hasques etaieut doub!ees de soie 

hlauche. Les devauts, de chnque cute, etaieut ornes rel'pectivemeut dc :1 gros boutous comme 

celui q11i fait Je sujet de, cet article, ~ autres gros it la taille, :! petits aux parcmeuts. 

Snivant Ia cmllenr de Ia doublnre des basques, l'Emperenr portait culotte de casimir 

blaue ou de satiu noir et les bas assortis, le gilet indifferemment hlanc on de satin noir, le 

conlon de la Legiou d'honneur dessus, les gilets n·etant alors qu'ü demi·onverts; la plaque a 
gauche, et les insigncs reduits de !'ordre et de Ia llH~daille militaire, attaches ü des rnbaus, 

ma1s de modeles tres reduits. Ainsi figure Napoleun III dans Ia toile de Cabanel alors que 

ponr les lundis il ne portait sonvent que le grancl cordon, comme Je repre,.;ente Baron dans 

son recneil dont uous allons parler plns loin. 
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Cet habit de l'Empereur fu"'t ;1dopte generalement par !es nombreux partieuliers (:>avants, 

artistes, journalistes, hommes du .~monde, ete.) invites a la Cour. On peut le eonstater clans Ia 

grande aquareile de Baron, oü ~X~fr un grand talent qui n' exelut pas une extreme minutie de 

details, l'artiste fut eharge de r~;prq.duire une fete offleieile aux Tuileries pendant !'Exposition 

de 1867. « Comme on peut le ~oi,r,» est une fac;;on de parler, ear eile est dans !es apparte-
\' ' 

ments prives de M. le Presiden~r4~ Senat, oü il n' est natureilement pas aise de penetrer saus 

motif valable, mais A. Dayot dans sa eolleetion d'albums d'Histoire en a divulgue un com 

interessant, et preeisement celuh1~jli nous oeeupe. Les hommes y sont tous en habit noir et 

eulotte eourte. Ceci prouve que Ir,,~?~tume Louis XVI, brodc d'imperiales, reglemente d'etiqt(ette, 

qui se vendait de 3000 a 6000J fr~.!t ou qu'on louait an «Pavillon de Rohan » etait tombe en 

desuetude, ainsi que ses boutons. d'aeier a facettes. Cependant cet uniforme avait ete tres 

porte; de uombreuses gravures ou dessins en font foi. Nous en possedons le chapeau. Nous 

savons, pour eu avoir vu une chez un antiquaire, quc l'epee etait a fourreau de cuir blaue, 

a poignee don~e de nacre et q'\e Jes ornements en etaient exclusivement d'imperiales ajourees. 

Dans la botanique, cette fleur\ minuscule est de Ja famille des fritillaires et a une vague 

ressemblanee avec le Iys nature!. C'est elle qui, de nos jours inspire Ja broderie des ambassadenrs 

de la Republique franc;;aise, reglementee en 1882 par M. · de Freycinet. 

Dans l'ancien hötel du conventionnel Lepelletier Saint Fargeau, 2!1, rue de Sevigne, aujour­

d'hui Bibliotheque particuliere de Ia Ville de Paris, se trouve uu line richement relie aux armes 

de. Ia Ville et renfermant une donzaine d'aquarelles types dues au peintre officiel Baron, qui a 

peint avec autant d'art que de preeision les personnages de Ia cour en costume de grand et 

petit uniforme. Alors que le marquis de Piernes, ehambellan de I'Imperatrice est en tenue 

d'apparat, son collegue, le Comte de Mareilhac, est precisement en tenue civile des lundis. 

Il porte donc habit civil de drap bleu barbean, a col de velonrs bleu mttremer, doublure des 

basques blanche, bontons dm·es, gilet blaue, cravate blanche, avec celle de Ia Legion d'honneur; 

culotte noire et bas de soie noirs. Les officiers de la l\Iaison militaire et ceux des eent-gm·des, 

n'etant pas de sen•ice, les officiers generaux ou superieurs invites a un lundi, portaient l'habit 

noir et Ia culotte noire, a I' exception des officiers des cent-gardes qui portaient l'habit bleu 

et Ia culotte noire (nous avons eu en mains une paire de bas de soie noire a eoins surmontee 

d'un N couronne ajoure ayant appartenu a Ull offieier du Corps). Par ces details d' etiquette, 

on tenait a souligner le . caractere tres particulier d' intimite de ces fetes oü l' on dansait, ml. 

l'on s'amusait entre gens du monde, mais oü I' lmperatrice se plaisait a goüter le charme de 

n'etre une fois par semaine que Ia plus avenante des maitresses de maison. Nous tenons ces 

details d'un ancien secretaire d'ambassade a Londres, feu 1\f. le Comte de Bonfils, qui, jeune 

alors, ne manqnait point nne fete de Ia Cour et etait des intimes. Apres Paques, par series 
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d'invitations tres recherchees, et n'excedant pas 500 a 600 personnes, les titulaires d'un emploi 

a Ia cour, diplomates, ecrivaius en renom, ctc. eufiu tous ceux que recommandait Ia sympathie 

directe de Napoleon ou de l'Imperatrice etaieut invites a ces lundis. Dans « La Maisou de 

l'Empereur » le duc de Couegliauo, graud chambellau, a rassemble ses souvenirs sur l'organi­

sation et Ia vie des palais imperiaux. Mais, si I' on sait parfaiterneut d'apres cet auteur autorise 

ce qu'etaient !es lundis de l'Imperatrice, il est muet sur !es questious de costume ou n'eutre 

pas dans le detail si peu que ce soit et c'est dommage. 

Aujourd'hui encore, il est de traditiou que les gentilshommes du service prive de 

Mgr. le duc d'Orleans, aux jours de grande fete, portent l'habit bleu de roi avec Je boutou 

dore timbre d'une fleur de lys couronuee. C'est que, les boutons timbres de l'ecu couronne aux 

armes de France etaient en principe reserves aux boutons des officiers civils et militaires. Au 

Contraire les armes completes, avec Iambrequins, supports, devises, manteaux, attributs, sont 

apanages de Iivree, si l'ou pent clire. Un prince et ses familiers ne peuvent porter que le motif 

priucipal, couronne Oll non, de lenrs armes, et Napoleon III etait dans le toll en ayant adopte 

son bouton ci-reproduit, et ceux de sa cour ne derogeaient pas en portant « l'habit de l'Em­

pereur » pas plus que les gentilshommes de Versailles, civils ou militaires, qui portereut ce 

premier des habits de cour fran<;ais que furent !es « justaucorps a brevet ». 

Termiuous eu disant que ces boutons des lttndis ne sont point rares, et qu'ou !es trouve 

generaleruent tout neufs. Ce sont des Iaisses pour compte du regime. 

HENIU DEFONTAINE. 

La Briquet Modele An IX . 
.Mon premier guide dans l'etnde des armes portatives comme aussi de tout collectiouneur 

qui pretend a l' erudition, a ete I' Aide· Memoire a tous ses ages de l'officier d'artillerie. Est· ce 

a dire que, s'il contient des renseignements pnScieux il constitue· une base sfire, non, car par 

des omissions nombreuses ainsi que par des erreurs de copiste, il peut devenir, a defaut d'autres 

documentations, une source d'erreur. C'est un sujet sur lequel j'aurai Iien de reveuir et me 

bornerai a en donner aujourd'hui un exemple typique. 

On sait que c'est en !'an IX (1801) que le general d'artillerie Gassendi, camarade a 
Brieune de Bonaparte, fut eharge, avec le colonel Cotty, de Ia refection des armes portatives. 

Pour !es armes hlanches, il fit entrer tout ou presque tout ce qui etait utilisable depuis 1775 

dans Ia vague rubrique de systeme de 1790, reduisit les modeles de sahre a trois et commen<;a 

a !es mettre en service (vendemiaire an IX). Ce n' etaient encore Ia que des etudes qni ahoutirent 
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definitiverneut en l' an X I (180;)) et il en resnlte qne !es modeles primitifs de l' an IX sont 

assez rares. 

Teile briquet d'infanterie. Qu'en dit Gasscudi dans l' Aide-Memoire de 1809 le premier 

apres !es courtes rnbriques de celni de 

l'an IX qui traite des armes blanehes :' 

« Sahre d'infanterie dit briquet, lame 

(plate) de gmm de m~ehe, fourrean en 

cuir garni de cuivre lamine. Garde et 

poignee en cnivre, conlees d'une 

senle piece. La poignee a 21 canne-

Jnres ; }Jrimitivement clle en avait 28; 

mais Ja poignee etait mal en main. 

On a aussi grossi le bont vers le 

pommean. >) 

Ce que I' Aide-Memoire omet, 

c' est qne Je quillon est tout a fait 

different et qu'an lien de se terminer 

en houton, il affecte la forme de 

celui dn sabre de la Garde Consu· 

laire ou du sahre d'honneur. 

J 'ai rencontre assez rarement 

ee modele, parfois timbre de l'ancre 

de reception de Ja marine et une 

seule fois portant point;on et lame 

de Klingenthal. .J'ajoute que !es 

cannelures vont parfois jusqu' a 36 

et qu'il existe un snccedane beige 

reconnai:-sable a ses dimensions re­

duites. 'l'oujours est-il que dans tous 

(locuments le briquet a pris la rleno­

mination de !'an XI. 

Briguef 
Cifl IX 

Par Ja Sllite je parlerai des modeles 1790 et an XI. Nous arriverons aux memes 

conclusions qui, de certaines armes de troupe, font des objets de vraie curiosite. 

M. BoT'l'ET. 
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BULLETIN DE LA SOCLETE 
Assemblee generale. - La deuxieme assemblee generale du Passepoil s'est rennie le 

11 decembrc Hl~l, a Strasbourg, dans le J\Insee de M. Fritz Kieffer, SOUS la presidence de 

M. Schweitzcr, vice-president de Ia Societe . .Apres l'expose de la situation financiere de la 

Societe, l'assemblee a approuve Je devis presente par Ia direction du Bulletin, permettant, avec 

un tirage it ;mo exemplaircs, de pnblier Ia 2e anuee dn Bulletin avee 2 plauches en couleurs 

par nnmero. Ac<·eptant Ia demission de ::\IM. Ganier-Tanconville et Cnra, elle a decide de ne 

pas !es rcmplaeer et de ramcner pour Hl22 le Comite actif i:t 7 mcmbres, c'est-i:t-dire aux 

7 membres dn Comite de 1921 qni ont acccpte Ia responsabilite fiuancicre de Ia pnblication. 

M. Je general Taufflieh, prt'~si<lent sm·tant est reeln. A l'issue de Ia reunion Je diner annuel a 

eu Iien a l'hfHcl de Ja \'ille-<le-Paris. 

Liste des Membres. - La Iiste arretee an 1 er octobre a ete cnvoyee a tous. Nous 

pnblierons an fnr et ü mesnrc dans le Bulletin les noms des nouvcaux adherents. 

Au eours du 4e trimestr<> 1 \1:? 1 out etc admis dans Ia Societe: 

1 o Comme memhre::; hienfaiteurs : 

~1. Je Docteur Dclrieu, Strasbourg; 

:\L le Commam\ant de PrevaL Nancy. 

2° Comme mem bre s actifs : 

~DI. General Balfonrier, presidcnt de Ia Sabretaclu', a Pa1·is ; P. de Brach, a Paris~ 
Lientenant Brachmann, it Paris; G. Bretegnier, a :\lnlhouse; Colonel Vicomte Grouvel 

a Ittcnwiller: Rene Johnson, a Paris: Krafft, ~t Selestat; tle Liancourt, a Nantes; 

Pauilhac, a Paris; Rol!illard, a Paris; Schindele, i:t Selestat; Schmidt CEmile), 

ü Cha\ons sur-l\larne; General Schwartz, ä Barr; Sirautlin, ä Paris; General 

Van<lenberg:, a Antibes; du Vigneau, aux Brosses. 

3" Comme membres correspondants: 

M. Je Capitaine·Commandant Delenze de l'armee beige, it Bruxe\les; 

:\1. Je Commandant Thomas de l'armee beige, a Aix·la·Chapelle. 

4° Comme abonne : 

The Staff-collcg·c Cumberley (Angleterre). 

Membres ou abonnes. - On nous a demamle des explications an sujet de la differenee 

entre memhres et abonnes: plnsienrs personnes se sont fait inscrire comme abonnes craignant 
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que la qualite de membre ne les cutraine a une responsabilite financiere; il n'en est rien. En 

principe, tout le monde devrait etre membre, les ahonnements etant reserves aux collectiyites 

anonymes (Bibliotheques, Mnsces, Cercle,.; des officiers, etc.). Si quelqn'un tient donc 

essentiellerneut a recevoir notre Bulletin s~ns faire partie de la Societe, il pent le faire en 

s'abonnant, mais il n'en aura aucun avantage, les membres senls pem·ent assi~ter it nos reunions 

et jouir, le moment venu, de certaines faveurs. 

QUESTIONS ET REPONSES 

Nous avons le plaisir de faire fignrer, cette fois, dans le Pczssepoil, nn qnestionnaire 

illnstre. Il s' agit de determiner I es trois sabres ei-eontre : 

8'' Q11estion. - Sabre No 1 appartenant a l\1. ::ltrubin, ~t Haie. D'aprcs le capitaine 

Bottet serait un sabre allemand de la periode 180:1-1:-)l~l, epoque de la Confederation du Rhin. 

D'apres M. Fritz Kieffer, qui en posscde un semblable, serait nn sabre badois. (Montnre en 

laiton, calotte a quene saus bague, lame droite !arge, de 89 em de long, plate, a g·outtieres, 

pointe au milieu, fourreau fer sans bracelets, pitons brases snr le fourreau). 

ge Qnestion. - Sabre No :! appartenant ä l\I. de Le Court, a Bruxelles. D'apres Ie 

capitaine Bottet parai:t un sabre a la turque avec une monture du conunencement dn XIX" siecle, 

type longtemps en usage dans les armees hollando-belges. (Poignee I:~ cm, lame 7 i3 cm ; nom 

du fourbisseur efface puis fleurs, bleuie sur 23 cm). 

10• Question. - Sabre N° 3 appartenant a M. le docteur Germain, ü Bru,Yeres. D'apres 

le capitaine Bottet la monture est d'environ 1750 et l'ecusson fran<;ais; par son quartiergauehe 

il se rapporte a la maison de France. La lame semble ou bien moderne, on bien espagnole, 

le poin<;on an cimeterre se retrouvant sm· des armes de Tolt:•de. (Lougueur ~);j cm). 

11 e Question. - M. Leduc, a Beauvais, possede une epee d' officier de gardes du corps 

Louis XVI, compagnie de Luxembourg. La lame portc la marqne a la Mouchette de Solingen. 

Il demande comment il peut se faire que cette lame porte, en outre, les 2 antres marques 

suivantes: Guilmin, M"d fourbisseur a Versailles No 110 et Fournie, M"d fourbisseur, rue 

Dauphine, a Paris. 

12" Question (posee pat· M. B. C.). - La chabraque en peau d'onrs a-t-elle ete en 

usage dans des corps de troupe de nations etrangeres entre 1700 et 1770. 
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13• Question (posee par M. B. C.). Existe-t-il pour !es armees anglaise, russe, 

prussienne, allemandes des ouvrages illustres dans le genre de celui de Rudolf von Ottenfeld, 

sur l'armee autrichienne. Si non, pourrait-on donner, par nation, une Iiste des ouvrages, 

modernes, autant que possible, embrassant Ia periode de 1700 it 1815 environ. 

14'' Question (posee par ~I. Benigni). - Connait-on !es etats de Service du comte 

Drummont de Melfort, auteur des essais sur Ia Cavalerie Iegere 17 48 et du traite sur Ia Cavalerie. 

Reponse a Ia 5• Question (posee par M. B. C.). - Le bleu est une des plus anciennes 

couleurs nationales fran<;aises. Il s' est appele successivement bleu de roi, bleu national, 

bleu imperial. Philippe-Auguste parait l'avoir arbore le premier; mais c'etait alors un bleu 

azur ou pers. Il entra sous cette nuance daus le fond de !'uniforme d'un grand nombre de regiments 

principalement des rcgirnents royaux. 

Sous Louis XIV, an moment des pre­

miers reglements concernant !'uniforme, 

nous le voyons designe sous le nom de 

bleu de roi. C'est, d'aillenrs, le bleu 

du manteau royal (voir portrait de 

Louis XIV, par Philippe de Champagne). 

Au dehnt du regne de Louis XV ce 

bleu devint plus fonce et se conserva 

ainsi jnsqn'it nos jours avec de legeres 

differences cansees par !es ameliorations 

des procedes de teinture. 

On trouvera la teinte exacte de 

l'ancienne couleur perse ou azur sur !es 

etendards, tabliers de trompettes et de 

timbales portes par les regiments royaux, 

jusqu'a Ia Revolution, bien que le drap 

des habits it Ia Iivree du Roi soit de­

venu bleu fonce. 

P. BENIGNI. 

Plaque de baudrier, Garde des eaux et forets sous Louis XV. 

Collection H. Strubin. 

Le Directeur de Ia publication : Capitaine E.-L. BucQuoY. 

Le Geraut : E. N U!';SBAm.r. L'Imprimenr : FmTZ KmFFER, 
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DRAGONS DE MONSIEUR LE COMTE D'ARTOIS - 8• REGIMENT 

Porte-Guidon - Grande tenue - 1786 

PLANCHE N• 1. 



LE PASSEPOIL 
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INFANTERIE LEGltRE A NUREM:BERG - 1800-1801 

Chef de brigade (Colonel) et Capitaine de Carabiniers 

PLANCHE No 2. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

AN NONCES A 
7. M. NUSSBAUM. 2, rue de Ia For~t-Noire, Stras-

bourg, offre : 

Rabe-Burger: Armee prussienne. 
L'Uniforme des Chasseurs ä pied : 

Dieterlen . 
Les Marins de Ia Garde : Dr Lomier 
Le Centenaire d'Austerlitz: Ct Martin. 
La Legion d'Honneur: Rigault 
Burger : Costnmes de l'antiquite a nos 

jours 
Cenni: Eserciti eur .. pei 
Journal Militaire 1818-1841 
Historique du 3c Bussards: Dupuy. 
Historique du 2• Dragons : Ct Bruyere 
Historiqua du 9• Dragons. 
Bistorique du 16e Dragons 
Historiquedu 76" d'lnfanterie: du Fresnel 
Historique du 82• d'Infanterie : Arvers 
Marbot et Noirmont, le premier volume 

relie tranches dorees 

Francs 

82-

10-
10 · -· 

10-
10-

25-
20-

150-

7-
9-

15-
20-
20 -
18-

300-

8. M. BESNUS, 36,rne Petit, a Saint-Denis (Seine), 
recherehe tous renseignements sur l'historique 
et les uniformes d• 17• Reg. d'Inf. depuis 1597. 

9. M. BENIGNI, a Nonza, Cap Corse, demande 
nn ealque de Ia planehe representant un cui­
rassier du Roi de Ia suite de planches sur les 
tenues des troupes a eheval, dont cinq types 
ont paru dans les numeros de juillet, aoftt et 
octobre 1909 de Ia Giberne. Priere d'indiquer 
les eonditions. 

TARIF REDUIT 
10. M. STRUBIN, 3 place Winkelried, Bäle, de­

mande: 
Casque earabinier troupe Louia-Philippe, 
Plaque de euirasse de earabinier (an coq), 

troupe Louis-Philippe. 

11. M. ALLARD DE MESGRIGNY, 7, rue du Cha­
teau, Saint-Lö, offre: 

Affiehes; Proclamation du 1•• mars 1815, 
Retour de l'Ile-d'Elbe . 50 -

Proelamation d'Augereau aux Normands 
18 mars 1815. . 30 -

Seeau a Ia eire de Ia 46• 1/2 brigade, 
regiment de Ia Tour-d'Auvergne. 

Sceau a Ia eire du regiment des Chevau­
legers polonais, Garde imperiale. 

Sceau a Ia eire, 2• Empire. Le Colonel 
du 2o regiment de Lanciers . 

50-

50-

45-

12. Le MUSEE HISTORIQUE DE LA VILLE DE 
STRASBOURG demande des armes, portant 
des poin~ons d'armuriers strasbourgeois, des 
Souvenirs de tous genres de regiments ayant 
tenu garnison a Strasbourg, de Ia Garde 
nationale et du siege de 1870. 

13. M. BENIGNI desirerait recevoir en communication 
les Essais sur la cavalerie legere 1748, par 
Drummond da \lelfort, et le Traite sur Ia 
cavalerie 1776 ou 1786 du mtlme auteur. 

M. Benigni offre un original pour chacun de ces 
pr~ts. 



AU BON VIEUX CHJC 

Armes anciennes - Antiquites Trophees de guerre 

Art negre - Armes sauvages 
, 

MAISON RENE JOHNSON 
16, Quai du Louvre Centrat 56-61 

SOCIETE D'ETUDE DES UNI~_,ORMES 
.. 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQU<_>Y, 

Ja societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronee par un comite d'honneur et 

dirigee par nn comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous docnmeuts 

et renseign,emeuts concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franc;aise &U% differentes epoques de 800 histoire. Le Bulletin paratt tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et eorrespondants. 

E1i Clehors de ses .Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'lioDileur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbonrg, seoateu.r 

de Ia llloselkt. 

COMITE ACTIF 

IM, te G6n6ral TAUFFLIEI, senatenr du Bas-Rbin 
(President) 

eapitaine E.-L BUCQUOY 
(Fond&teur) 

V. HUEN 

(Tr6sorier) fritz KIEFFER 
(IDiprimeur du Bulletin) 

8. ICHWEITZER 
(Vice-President) 

E. NUSSIAUII 
(Seerlltaire' 
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SOUVENIRS DU COLONEL CHAUVEAU 
(1778-1813) 

Le Colonel Cbauveau, dont tous les lecteurs de la Sabretache connaissent aujourd'hui 

l'histoire (1), est un de ces nombreux hCros de l'epopee imperiale, a la carriere militaire 

brillante et rapide, qui furent arretes par la mort 

en pleine gloire avant d'etre parvenus aux etoiles. 

Comme taut d'autres, il eut vu son nom tomber dans 

l' oubli si l'un de ses jeunes compatriotes, M. Henri 

Defontaine, visitant un jour son coin natal, ne fut tombe 

en arret chez Mm• Leconte, arriere-petite-niece du colonel, 

sur quelques pieces d'habillement et d'armement lui ayant 

a ppartenu. Fin limier en matiere d'uniformes, collec­

tionneur acbarne antant qu'erudit, M. Defontaine flaira 

Ia de suite des documents extremerneut interessants. Il 

a communique a Ia Sabretache, qui les a publies en 1913, 

!es photographies de l'habit et de la pelisse du Colonel 

Chauveau, ainsi qu'un cliche assez reduit de l'epee dont 

le tirage fut moins bon. Nous donnons aujourd'hui 

a nouveau cette epee dessinee tres clairement par 

l\1. Hilpert et nous completons ces documents par quel­

ques autres. 

Rappeions d'abord, en quelques mots, Ia carriere 

de Chauveau. Ne a Cretteville (Manche) en 1778, Louis 

Cbauveau passe a 19 ans un concours d'officier d'artillerie 

SOUS le Directoire, et debute en mai 1797 dans le metier 

militaire comme lieutenant au 8e regiment d'artillerie 

legere; bientOt il entre dans l'artillerie des guides de 

Bonaparte et commande en 1798-99 la fraction de ce 

(I) Par sa correspondance et des notices publiees, en 1913 
par i\I. Henri Defontaine, dans cette revue. 

Aiguillette de chef d'escadron 
d'artillerie de la garde (1810) 
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Plateau 

Giberne de campagne 
du Colonel Chauveau 
Artillerie (181 0-1813). 

18 

. Clre, etc) 
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Ces trois objets 
appartiennent i 

Mme Veuve Leconte. 

19 2me ANNEE N• 2 

Les photographies 
nous ont ete communiquees 

par M. H. Defontaine. 

Epee du Colonel Chauveau du 5• Regiment d' Artillerie a cheval, 

chef d'Etat-major du 3• corps de cavalerie de reserve de Ia Grande Armee 1813. 
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corps restee a l'armee d'Italie. Decore en 1802, capitaine en 1804, chef d'escadron en 1806. 

Officier de la Legion d'honneur en 1808, il fait toute sa carriere dans l'artillerie de la garde 

imperiale, dont il commande le parc en 1812 comme lieutenant-colonel. C'est lui qui a 
La Moskova commande les 30 pieces d'artillerie de la garde qui « y font merveille ». Apres 

la retraite de Russie il est nomme colonel an 5• regiment d'artillerie a cheval et detache comme 

chef d'etat-major de l'artillerie du 3e corps de reserve de la cavalerie de Ia Grande Armee. 

« C' etaient I es etoiles de general a Ia premiere occasion, ecrit M. Defontaine, lorsque le lundi 

18 octobre 1813, troisieme jour de la bataille de Leipzig, un boulet de canon lui emporta la 

moitie des deux mains et un conp de lance l'acheva ». 

Les trois objets que nous reproduisons ici appartiennent a Mm,• Leconte, a Montebourg, 

chez qui nous les avons vus nous·memes et dont M. J. Hilpert a repro<luit tous les details 

avec une remarquable nettete. Voici d'abord l'aiguillette extremerneut typique par son mode 

d'attache et qui est retenue sur l'epaule par un bouton passaut dans Ia feuille superieure du 

trefle et par une bride d' epaulette qui passe entre les deux feuilles laterales et les premiers 

enchevetrements du cordon. Il y a eu des brides d'epaulettes bien qu'on ne les voit plus sur 

la photographie reproduite dans la Sabretache; mais snr l'habit lui-meme, leur trace est tres 

visible. Remarquons en passaut qu' en repla<;ant epaulette et aiguillette sur l'habit pour faire 

cette photographie Oll s'est trompe de CÖte: l'epaulette doit etre a gauehe et l'aiguillette a 
droite. L'aiguillette est montee sur drap rouge, les ferrets ont des aigles identiques a ceux 

des batons de marechaux. 

L'epee a la poignee en nacre et cuivre dore, le fonrreau en cmr noir. Elle semble 

dater tont a fait des derniers mois de la vie de Chauvean puisqn'on voit s'allier sur sa coquille 

les attributs de l'artillerie aux foudres d'etat-major. Remarquer la curieuse ornementation a l'N 

du bouton de chape du fourreau. 

Quant a la giberne eile constitue un des documents de l'epoque les plus curieux qui 

soient par l'ingeniosite avec laquelle cet objet d'equipement militaire est devenu un necessaire 

personnel de SOll proprietaire. Le fond forme un ecriteau fixe sur lequel s'emboitent quatre 

compartiments mobiles qui constituent un necessaire de toilette des plus pratiques. Le coffret en 

maroquin noir a garnitures dorees porte les foudres, tandis que la banderolle porte la grenade 

de l'artillerie et un ecusson aux initiales de son proprietaire, fantaisie que celui-ci ne pouvait 

se permettre qne dans les hauts grades. 

Capitaine E.-L. BucQuoY. 
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TENUES OE LA CAVALERIE O'AUTREFOIS 
Suite de l' article partt dans le No 1 de la 2• annee, page 5. 

CHAPITRE II 

Habillement et Coiffure de Ia Cavalerie et des Dragons. 1> 

Article 1 er. De l'habillement. - L'habillement uniforme des bas-officiers, cavaliers et 

dragons sera compose d'un habit double de serge ou cadis des couleurs de distinction qui 

Seront reglees pour cbaque regiment; d'une veste de drap doublee de Serge OU cadis bJanc, 

et d'une culotte de peau; l'habit et la veste seront absolument semblables, quant a la forme 

et a la quantite et position des boutons a ceux de l'infanterie ; 

excepte que la veste n'aura point de parements ni de collet de 

la couleur des distinctions. La duree de l'un et de l'autre sera 

de six annees, au moyen de quoi ces deux parties d'habillement 

seront remplacees par sixieme au complet. 

Voici la description de ces deux effets pour l'infanterie (2) : 

« On observera que les revers doivent se boutonner 

aisement danR toute leur longueur; les trois boutonnieres de 

dessous ne seront point ouvertes la). 

« Les manches seront doublees d'une bonne toile. 

« Les pattes des poches, soit qu'elles doivent et1·e 

posees en long ou en travers<'), ne seront que figurees sur 

le drap des basques de l'babit, et sans y en appliquer d'autres, 

par un passepoil d e Ia couleur distinctive, cousu sur le bord 

( 1) Chapitre lV du reglement: De Ia cavalerie et des dragons. 

(2) Chapitre 1••. Article 1••. Du reglement. 

(3) Ces boutonnieras de l'habit ä l'ordonnance de 1779, jusqu'alors 
en service, etaient ouvertes, car on devait pouvoir « boutonner au besoin 
!es deux premiers boutons au-dessous des revers, sans que le soldat soit 
gllne dans aucun de ses mouvements o. L'ampleur de l'habit de 1786 ayant 
ete diminuee, l'ouverture des boutonnieres devenait inutiles. Elles furent 
d'ailleurs supprimees en 1791. 

( 4} En travers pour la cavalerie; en travers ou en Jong, suivant 
les regiments, pour !es dragons. La poche en travers est souvent appelee 
aussi poche ordinaire. 

Officier de Hussards (1) 

en redingote - 1786. 

(' ) Reding ote de la couleur du 
manteau. - Parements de Ia Couleur 
de ceux du dolman. 
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seulement desdites pattes, et non au cöte ou eil es seront censees jointes a Ia basque (1). Cette 

jonction ne sera marquee que par deux points de piqfire, a une ligne (2mm 25) au plus de 

distance l'un de l'autre. Les pattes des poches en travers seront placees Je dessus a Ia 

hauteur de Ia taille, et Je cote de derrier~ a un travers de doigt du bord du pli (2 1; celles 

des poehes en long, dont la partie superieure sera egalerneut au niveau du bouton de la taille, 

occuperont le milieu des basques du devant, et y seront placees droites (3). Les unes et !es 

autres seront garnies de trois boutonnieres et de trois gros boutons. 

Lesdites pattes de poches, taut en travers qu'en long, seront figurees conformement aux 

dessins graves (n°5 1 et 2 de Ia planehe premiere). 

« Les poches seront ouvertes sous leA basques et faites en toile de bonne qualite. 

« Le collet sera droit, de 12, 15 et jusqu'a 18 lignes (2 cent. 70 - 3 cent. 38 et 

4 cent. 06) de hauteur, suivant que Je col sera plus ou moins long; il sera double de drap, 

garni entre celui de dessus et celui de dessous, d'une toile, et pique de points serres, l'un sur 

le bord, l'autre au milieu. 

« Les revers auront, de Ia pointe superieure jusqu'au bas qui sera coupe carrement, 

19 pouces (51 cent. 43) de longueur pour les hommes de Ia grande taille, 18 pouces (48 cent. 

72) pour ceux de Ia taille moyenne et 17 pouces (46 cent.) pour ceux de la petite taille; ils 

auront 3 pouces 6 lignes (9 cent. 4 7) apparens dans leur plus grande largeur, 3 ponces 

(8 cent. 12) dans le milieu, et 2 pouces et demi (6 cent. 76) dans Je bas; l'eeusson du haut 

du revers s'etendra jusqu'au bord de I'epaulette, suivant bien Je contour de la couture du 

collet: ces revers seront, an surplus, coupes dans la forme etablie par le dessin (n° 3 de Ia 

planehe premiere). Chaque cote de revers sera garni de sept petits houtons, places, excepte 

celui du haut, a distances egales et d'autant de boutonnieres faites en poil de chevre; il y 

aura 3 gros boutons au-dessous, du cote droit, et 3 boutonnieres du cote gauehe (v. p. 21 

(1) Suivant le reglement de 1779 les pa,ttes de poches devaient etre appliquees et cousues a la place 
ordmaire des poch es et leur tour devait ctre marque par un passepoil de Ia couleur tranebaute. 

\ 2) Le pli, en prolongation des coutures du dos, part du bouton marquaut Ja taille et descend jusqn'au 
bas des basques; il relie la basque de devant a celle de derril~re. 

(3) Les poches en Jong out les pointes tournees vers !es retroussis de derriere. 

-------------------------------------- ·-------------

Note relative au coloris du Brigadier des Lanciers de Chamborant-Hussards, page 23. 

Cadenettes non pondrees. Shako entierement noir. Plnmet et cordon blaues. Surtout brun marron, 
parements garance, passepoils bleu celeste. Galons de grade, chevron et boutons blaues. Gilet brnn. Culotte 
bleu celeste, tresses blanches. Buffleterie blauehe Sabre garni en fer ou en cuivre. Dragonne noire. Lance 
noire. Flamme ecarlate, bleu celeste, rose ou sonci, suivant Ia Compagnie. 

Shabraque en mouton blaue, dents de loup brunes. Porte-manteau garance, galonne de brun. Sur le 
porte-mantean, Je foin ficele. Sac a avoine en toile naturelle. 
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Chamborant-Bussards - 3• Regiment. 

Brigadier des Lanciers - Tenne de route - 1786. 
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note 3), pareillement en poil de chevre; le premier bouton au-dessous du revers en sera a la 

distance d' 1 pouce (2 cent. 7); celui du bas sera juste a la hauteur de celui de la taille, et 

celui du milieu sera place entre ceux-ci a distance egale » 

« Les paremens coupes a 4 pouces t 10 cent. 82) de long, seront doubles en entier, 

cousus a Ja manche, et ne presenteront de hauteur, lorsqu'ils seront retrousses, que 3 pouces 

(8 cent. 12), y compris Je passepoil en drap du fond de l'habit ou de Ia couleur distinctive; 

leur largeur sera proportionnee a Ia grosseur du bras et juste autour de Ia manche a laquelle 

ils sCJ·ont fixes de maniere qu'ils ne puissent se rabattre; ils seront ouverts sur Je cote exterieur, 

an milieu des deux coutures, et se refermeront par 2 petits boutons dont le premier sera place 

a 9 lignes (2 cent. 03) du bas du parement, et Je second a 20 lignes (4 cent. 51) du premier; 

l'ouverture sera prolongee de 2 pouces et demi (6 cent. 76) a l'avant-bras, et se fermera par 

un petit bouton place pareillement a 20 lignes (4 cent. 51) du seeond du parement; il sera 

ajoute au cöte inferieur de l'ouverture, une bande de drap d' 1 pouce (2 cent. 70) de largeur, 

sur laquelle le cöte superieur ou se trouveront !es boutonnieres croisera saus pattelette. 

« Les revers et paremens de drap de la couleur de l'habit, en seront detaches, comme 

les pattes des poches, par un passepoil de Ja couleur tranchante, et ce passepoil ne sera mis 

ni an collet, ni an devant, ni an derriere de l'habit; il sera fait du drap fourni pour I es 

paremens et revers de couleurs, et ne pourra deborder les revers, paremens et poches que de 

Ia largeur d' 1 ligne et dernie (3 mill. 38 an plus. » 

«La veste sera tenue assez longue de taille pour qu'elle ernholte bien !es hanches, et 

que Je bouton d'en bas couvre entierement la ceinture de Ia culotte; les boutonnieres de devant 

seront faites en poil de chevre et croiseront sur une petite bande qui sera laissec Je long des 

boutons pour doubler 1' ouverture des boutonnieres; celles des poch es, dont la droite seulement 

sera ouverte, seront pareillement en poil de chevre, Ia longueur des basques a compter du 

dernier bouton, sera de 6 pouces et dernie (17 cm 37 ), et elles sCJ·ont doublees de toile; les 

manches, qui seront ouvertes en dessous, a l'ordinaire, seront cousues a la veste, excepte a 
I' endroit de I' aisselle. » 

« Le collet de la veste sera droit colnme celni de l'habit, mais seulement de 9 lignes 

(2 cm 03) de hauteur; il sera double de drap bl361C qui debordera en lisere et n'arrivera, 

etant attache, qu'a 1 pouce (2 cm 7) du bord du devant de la veste .... , les manches, 

qui seront ouvertes de 4 pouces (10 crn 82) au-dessous du bras ...• fermeront par 2 petits 

boutons. » 

(A suivre). P. BENIGNI 



LE PASSEPOIL 25 2me ANNEE No 2 

GARDE NATIONALE A CHEVAL DE STRASBOURG 
1830-1835 

PLANCHE No :L 

Lorsqu':want Ia guerre un Fran<;ais venait i:t Strasbourg et s'enquerait des curiosites i:t 

visiter, on ne manquait jamais, apres lui avoir enumere les chefs-d'muvre de l'art et de 

l'architecture, d'ajouter ä demi-voix: « N'oubliez pas de visiter Je Musee Kieffer ». Le Musee 

de !VI. Fritz Kieffer, c' est sa maison toute entiere, ol't, du rez-de-chaussee au second etage, 

tout est consacre au culte du Souvenir. C'est Ia certainement une magnifique collection d'armes, 

de coiffures, d'uniformes, mais c'est sm·tout une collection de Souvenirs alsaciens, car la 

particularite de ces armes, de ces coiffures, de ces uniformes, c'est d'avoir tous ete portes 

par des Alsaciens clont M. Kieffer a conserve !es noms, col!ig·e !es etats de Services, recueilli 

l'histoire et rassemble, quand il l'a pu, !es photographies ou portraits. Ce Musee, c'est l'histoire 

militaire de l' Alsace dc 1750 a 1920, et, comme pcndant cette periode I' Alsace n'a cesse 

d'i'Hre fran<;aise que pendant Ia triste epoque Oll separee de Ia France eile a continue i:t lui 

envoyer un contingent formidable de brillants generaux, d'officiers distingues et de vaillants 

soldats, on peut dire que Je l\Iusee du Souvenir c'est Je l\Iusee de Ia France militaire depuis 

pres de deux siecles. Et c'est miracle que sons le joug allemand M. Fritz Kieffer, Je grand 

patriote fran<;ais de Strasbourg, membre ou president de tant d'ceuvres locales i:t tendances 

anti-allemandes, ait pu eonstituer et conserver ce Musee. Pendant Ia guerre, !es boches n'osant 

pas s'en prendre a ces reliques, s'en prirent au collectionneur. Ayant envoye M. Fritz Kieffer 

pendant trois ans et demi dans urr- Iien d'isolement en Prusse Orientale, qui equivalait i:t une 

veritable relegation, ils respecterent ses manneqnins; au fond, je crois que M. Kieffer aimait 

antant cela, et qu'il ne regrette pas d'avoir pn, an prix de ses miseres personnelles, sauver 

ce Musee qui est toute Ia joie de sa vie, et qu'il a par avance legue a sa ville natale, a 
Jaquel!e iJ a VOUC UD Si profond attachement. 

Le Musee du Souvenir a, des sa creation, reveille en Al~ace de magnifiques echos et 

de tous cotes M. F. Kieffer re<;ut en don !es uniformes de ses compatriotes. Beaucoup de 

familles tinreut a honneur de voir un de leurs ancetres figurer dans ce Pantheon militaire 

d'Alsace et c'est a ce titre que j'ai eu Ia joie d'offrir a M. Kieffer !'uniforme complet de 

medecin-major de rnon Pere, ancien carabin de Strasbourg. A ussitot l'armistice, les officiers 
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fraugais arrivaut a Strasbourg allereut eu foule visiter ce temple de notre gloire militaire, et 

depuis lors il n'est pas passe a Strasbourg de personnalite frangaise qui n'ait ete rendre visite 

an Musee du Souvenir. 

Le clou de ce Mu,;ee, ce sont les mannequins, an nombre de 120, revetus depuis Ia 

chaussure jusqu' a Ia Coiffure de 120 uniformes, et qui partent du cornte de Lort de Saint-Victor, 

rnestre de camp et dernier commanuant de Ia forteresse de Strasbonrg sous Louis X V 1, . pour 

aboutir an g(meral Hirscbauer, comrnandant de Ia 8e armee et premier gouvernenr militaire de 

Strasbourg sous Ia troisieme Republique, et president d'honneur du Passepoil. 

Comrne bien on le pense, une grande partie de ces mannequius sont des Strasbourgeois 

et parmi eux Ia garde nationale de Strasbonrg tient nne place irnportante; ce sont ces docnments 

qni out ete utilises par M. Huen pour etablir Ia preruiere planehe que Je Passepoil tire dn 

Musee du Souvenir. Lcs types reproduitR sur notre planehe Ill se rapportent a Ia g·arde 

nationale a cheval de Strasbourg an debut du regne de Louis-Philippe. Les renseignements 

que 1' on possede sur Ja cavalerie de Ia g-arde nationale en province sont particulierement 

mmces ; tous I es manuels donnent un type, ha bille d'une sorte de kurtka ou d'habit· veste a 
plastron bleu, coiffe d'un casque en 1816, d'un schapska en 1848 et c'est tout. M. Job dans 

les tenues des troupes de France a donne en 1903 un Iancier de Ia garde nationale a cbcval 

de Mulbouse, coiffe du casque et date de 1828; mais entre ce type nettement Restauration ct 

le type 1848 qui y a-t-il? 

Le Musee du Souvenir nous permet heurensernent de combler cette lacune au moins en 

ce qui concerne I' Alsace. Nous y trouvons, en effet, deux mannequins complets: l'un po.rte 

!'uniforme de Geoffroy Burger, brigadier de Ia garde nationale a cheval de Strasbourg en 

1830; le second, celui de Joseph Jung (de Colmar), marechal des Iogis de Ia garde nationale 

a cheval de Strasbourg en 1835. En voici Jes particularites : 

Pour le brigadier, shako en toile ciree, olire rouge recouverte d'un filet en cordeleite 

blanche; sur le devant, bouton erdaure d'une agrafe de quatre tresses de laine blanche. Sur 

les coutures de l'habit un lisere rouge, sur la poitrine brandebourgs en tresse noire cousus .-;ur 

l'habi.t qt'i ferme par de sim}!les boutonnieres comme on le voit sur le croquis de detail ci-contr·e; 

galons de grade en Zaine blanche; sw· les retroussis rouges une grenade brodee en argent sur 

{ond bleu; passants d' epau[ettes argent a passepoil rouge, plaqnc de Ceinturon unie. 

Pour le marechal des logis, shako en toile cirec, grenade peinte en trompe-l'mil sur la 

toile ciree; liseres rouges aux coutures de l'habit; sur les retroussis rouges grenades en laine 

blanche cousues sur fond bleu; galons de grade en argent; passants d'epaulettes en laine blanche 

avcc passepoil rouge. 
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Un de nos colli~gues a pense que ces deux uniformes 

etaient conternporains, celui du brigadier etant un uniforme de 

fantaisie. Je ne partage cet avis que sur le second point; je 

ne crois pas I es deux uniformes contemporaios; celui du brigadier 

avec son shako rigoureuseiDent cylindriqne est tres voisin de Ia 

Restauration, et c'est a juste titre que M. Kieffer l'a date 1830; 

c' est evidemment un uniforme fantaisie, ou plus exactement un 

uniforme soigne, a porter hors du service; «bahnte» cornme nous 

disions a Saint-Cyr: les grenades d'argent des retroussis, le 

pantalon tout en drap en temoig·nent. Mais sa grande originalite 

consiste dans les faux brandebourgs, c'est-a-dire clans un habit 

Olive du plumet du brigadier: 
ronge, recouverte d'un filet 

qnadrilhi en fil blaue. 

qui se boutonne simplement par le milieu comme un habit sans revers, et snr les devants 

duquel sont cousus des brandebourgs. 

Qmwt an rnarechal des Iogis Jung, Ia forme legerement evasee de Süll shako le date 

d'un peu plus tard. Un portrait du personnage, dont M. Kieffer possede une reproduction, a 

permis a M. Huen de donner a ce brave Colrnarien, vu de face, une parfaite ressemblance. 

L'originalite de sa tenue est evidemment dans cet habit dont un rang de boutons a droite et 

un a gauehe des:-inent si jolirnent nn plastron, alors qu'un troisieme le boutonne prosa'iquement 

par le milieu; c'est une disposition excessivement rare dans l'histoire des uniformes. Pour le 

harnaehement, M. Huen a reproduit lc type general de celni du garde national a cheval qui 

sernble (>'auf Ia disparition de Ia fleur de lys en 1830) n'avoir pas change de 1816 an second 

Empire. 

Capitaine E.-L. BücQuoY. 

Brandebourg de l'habit du brig:tdier Burger de la Garde nationale a che,·al 
de Strasbourg ( 1830 '· 

Tre,ses noires cousues sur l"habit dont elles contournent les boutonuieres, passepoil roug·e. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

LIEUTENANT OE SPAHIS (MAROC 1917) Groupe mobile de Taza. 

PLANCHE N° 4 

Le Gronpe Mobile de Taza avait pendant Ia g·uerre 1914-1918 une tache particuliere­

ment ardue a remplir : il avait devant lui Ies Harkas d' Abd-11]-}laleck, troupes aguerries, 

dressees militairement et commandees par des Allemancis et des deserteurs de Ia Legion 

Etrangere, tres bien annees du Mauser Espagnol a chargeur, et abondamment ravitaillees en 

arg·ent et en munitions, grace a lenr proximite de Ia zöne espagnole . 

. ~\u cours des combats incessants que dut soutenir le Groupe Mobile, on s'aper<:;ut vite 

qne devant cet ennemi invisible, dissimule dans des tranchees, et dont les feux de salve, 

arlmirablement executes, ne manquaient pas leurs buts, les uniformes de toile blanche, les 

vestes rouges de nos spahis et les tuniques bleu-clair de nos chasseurs d' Afrique offraient des 

cibles trop visibles. Aussi, dans Je Groupe Mobile de Taza, !'uniforme que nous representons 

ci-contre fut-il adopte pour !es Spahis, toujours en avant et les premiers au danger. Ils aban­

donnerent leurs vestes rouges si jolies sous Je soleil d' Afrique et se revetirent de toile kaki. 

Sons le haut turban, leurs figures bronzees s'encadrerent de kaki, et ils s'envelopperE'nt de Ia 

« Djellaba » marocaine, en toile de meme nuance. - Ce vetement tres ample, a larges manches, 

laissaut Ia liberte a tous !es mouvements et leger sous le soleil, fut adopte par Ia suite par 

bien des officiers de toutes !es armes. Celui que nous avons represente porte, par dej>sus sa 

Djellaba, le ceinturon anglai~, devenu depuis reglementaire avec sa banderolle, et apporte an 

Maroc vers 19 L 6, par des officiers revenant dn Front Fran<:;ais. - Il a la tete enveloppee du 

« cheich» voile tres leger quc l'on portait auparavant de couleur blanche, mais que le Com­

mandement nous avait recommande de porter dorenavant de nuance kaki. Il est chausse de 

bottes en cuir rouge, cl'un cuir tres souple que les Marocains nomment « filali ». 

Le sous-officier fran<:;ais porte, avec Ia djellaba la chechia recouverte d'un manchon 

kaki. Le cheval du spahi indigene porte au cou le collier a cartouches adopte en France 

pendant Ia guerre, et son cavalier Ia ceinture contenant les chargeurs. 

Enfin, le cheval de l' officier a la e~·iniere rase et la queue longue, usage repaudu au 

Maroc pour les montnres d'officiers, dans le but d'eviter au chevaux l'invasion des nombreux 

parasites qui pullulent chez les «nobles coursiers » des Marocains et qui infestent les Terrains 

des camps des que l'on y sejourne plusienrs jours. 
JACQUES HILPERT. 
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ECHOS ET NOUVELLES 
A l'hötel Drouot, on vient de disperser au feu des encheres, du 2 au 4 fevrier, Ia 

bibliotheque militaire de feu M. G. Cottreau, le regrette et erudit membre de la Sabretache. 

Tout s'est vendu a des prix singulierement eleves, et ce qui est nouveau, les recueils d'uniformes 

etrangers ont interes:;e viverneut les marchands eux-memes. V oici quelques prix interessants du 

catalogue: 

146. Etat des troupes du roi de Sardaigne, en 1761; 45 aquarelles in-So: 620 fr. 
·147. Recueil de 30 pl. col. in-fo d'uniformes et drapeaux des troupes du roi de Sardaigne 

V1etor-Amedee III: 1,200 fr. 

150. Wetterling Armee suedoise en 1825; 23 lith. col. in-fo: 420 fr. 
158. Eckertt et Weiss Armee suisse vers 1S40; 16 pl. col. in-fo: 170 fr_ 

France. - Adam. Costumes militaires, ·tS32; 4'2 lith col• 215 fr.- Aubry. Uniformes, 1S23; 
in-f0 belle rel. S6 pl. col. : 920 fr. Basset 54 pl. col : 300 fr.; SO pl col. : 3SO fr. - Beaudoin. 
Exercices de l'infanterie fran<;aise, 1755; 63 fig col. 280 fr (le meme, en noir: 1SO fr.). - Bellange. 
Uniformes, 75 pl. col.: 250 fr.; - SO pl. col.: ~10 fr.; - 34 pl. col.: 1SO fr. 

190. 29 aquarelles par Bregeot sur la cavalerie fran<;aise, 1S12: 275 fr. 
198. Chataignier et Poisson Costumes militaires du Consulat, 1807 ; 32 pl. col in-f0 : 820 fr. 
201. Dumaresq. Uniformes de 1857-1861; 100 pl. grand in-fn col.: 270 fr. 
211. Gaildrau. I.:armee frant,:aise ·1855-56; 27 pl. col. in-f": 205 fr. 
223. Juillette. Uniformes de 177S; petit in-4° 166 pl. col. (tres rare): 1,400 fr. - « Nouveau 

recueil des troupes qui forment la garde et M aison militaire du Roi, de \1onsieur et de Mgr le Comte 

d'Artois, ses freres •, in-So, 14 pl. col. 820 fr. - N. B. Cet exemplaire ne possede pas la pl des 
gardes de Monsieur, mais possede une pl. non decrite : portrait de Marie-Antoinette a cheval. - D'une 

facture naive, d'un coloris pimpant, ce li\Te etait, a tous points de vue, un des plus interessants de 
la vente et meriterait une reimpression. Ce portrait de Marie-Antoinette a du etre execute en souvenir 
de Ia seule revue milltaire qu'elle passa a la fa<;on des archiduchesses autrichiennes certain jour devant 
Je Roi et qui suscita des murmures a la Cour et dans l'armee). 

228 Lalaisse. 36 pl. col in-f• obl. uniformes, 1S45-52: 340 fr. 
239 Eng. Lami et H. Vernet Uniformes, 1791-1S24, 148 pl. col. en 3 vol. in-lfo: 290 fr. 
24S. 249, 250, 251, 252, 253. Martinet. Uniformes fran<;ais, S5 pl.: 53:J fr. - 110 pl.: 6St) fr. 

S5 pl.: 550 fr. - 90 pl.: 600 fr. - 95 pl : 550 fr. - 60 pl.: 400 fr. 
254. Martinet. 95 pl , Maison du Roi, Garde royale, etc. : 750 fr. 
255, 257, 258. Martinet. Uniformes militaires 1er Empire et Restauration (ensemble) 300 pl. et 

une suite de dessins originaux Reunion tres rare en epreuves d'elal.: 850 fr. - 75 pl.: 400 fr. 
63 pl.: 425 fr. 

259. Martinct. Armee des souverains allies, 1814-15, 14 pl. in-fo : 3SO fr 
260. 1\lartinet. Troupes etrangeres, 1S07-1S15, ü3 pl. in-So: 3SO fr. (N. B. Tous les Martinet 

ont ete achetes par les marchands, car ils etaient relies et melanges. Tous etaient en couleur, sauf les 
epreuves avant lettre). 

261.. l\Ioltz:heim. Artillerie franGaise : 300 fr. 
263. Montigny. Uniformes militaires, 1772, 173 pl. in-12: 450 fr 



LE PASSEPOIL 30 

266. Noirmont et Marbot. 3 vol. et I es tabl. syn.: 450 + 12 pl. col.: 1 )250 fr. (prix 
absolument incomprehensible) 

271 Raspe. Uniformes de 17tH, 220 pl. col. in-8°: 880 fr. 
279 Tardieu. Galerie des uniformes des gardes nationales, 1817, 28 pl. col. in-8o: 230 fr. 

Le plus interessant numero, au point de vue documentation, etait le 188, eonsistant en 1 vol. 
in-4o, ou se trouvaient dessines a la p'ume, par Je dessinateur d'un brodeur du 1 er Empire, tous I es 
dessins, grandeur d'execution des broderies des costumes d'apparat: marechaux, chambellans, senateurs, 
ministres, conseillers d'Etat, Corps legislatif maires, ponts et chaussees, eaux et forets, maitres d'hötel 
et officiers de bouche de S. M , medecins, huissiers de Ia Chambre, poste, marine, etc. Ce Iivre s'est 
vendu ·190 fr a un amateur que nous ne eonnaissons pas. 

HEKRr DEFOKTAlKE. 

BULLETIN DE LA SOCII~TE 
Bibliotheque du Passepoil. - Au secretariat de la soci6te se tronve cleposee notre 

bibliotheque naissante qui comprend pour le moment: 

1) L'annee 1921 de la Sabretache. 

2) Archiv für Waffen und Uniformkunde, publication allemande dirigee par Je l\lajor 

Deiss (1 er annee et 2e annee en cours) 

3) Les volontaires de la Cöte-d'Or par Sadi-Carnot. 

4) Les volontaires de la Cöte-d'Or a l'affaire de Glisudle 1792 par Sadi-Carnot. Ces 

deux derniers volumes nous om ete offerts par M. le Lieutenant-Colonel Carnot, vice­

president de la Sabretache et membre de notre comite d'honneur, a qui nous adre~sons nos 

bien vifs remereiments. 

Il sera rendu compte sou~ cette rubrique de tous !es ouvrages qui seront offerts a 
notre bibliotheque. 

Liste des membres. - Au cours du W trimestre 1922 ont ete admis dans la societe: 

Comme membres actifs: 

.MM. Comte d' Alincourt a Paris, Baron de Castex a Paris, Vicomte de Dampierre a 
Paris, Edler a Sainte-Marie-anx-.Mines, Goichon a Paris, A. Krenig a Sainte-l\larie-aux-Mines; 

Marcel Paul a Nancy, Schwrerer a Colmar, Seib a Strashourg, A. 'l'homas a Paris. 

Comme correspondant : 

1\'I. le Professem Italo Cenni, peintre a Milan . 

.M. le Colonel de Witt-Wilcox de l'armee americaine a New-York. 

Cotisations. -- Nous prions instamment cenx de nos membres ou abonm~s qui n'ont pas 

encore adresse leur cotisation de 1922 de la faire parvenir le plus tot possible a notre secretaire, 

suivant lc tarif insere au verso de la page de H~te de la couverture. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

15e Question (par M. Strubin a Bale) a quelle 

armee et a quelle epoque appartient Ia plaqne de Ceinturon 

ci-contre en cuivre dore. 

Reponse a la 13e qnestion (posee par M. B. C.). 

1) Armee anglaise: Je ne connais aucun ouvrage d'en­

semble sur cette armee, embrassant Ia periode indiquee. 

Un historique de tous !es regiments de l'armee a paru a 
Ia fin des annees 80, SOUS Je titre : (( Her Majestys, Army, 

by Walter Richards », mais !es planches qui l'accompagnent 

ne donnent que des uniformes de cette epoque. - Pour 

tont ce qui concerne l' estampe militaire anglaise on consul­

2me ANNEE No 2 

tera avec fruit un volume publie en 1909 par The Connaisseur publishing company sous le titre: 

British military prints, by Ralph Nevil. - En fait d'ouvrages anciens, je citerai specialerneut: « A 

view of british Army on the peace establishement in the year 1803. By Charles-Philipp Rosset, 

captain in the Seviss Regt de Meuron. The figures dracon by Atkinson; et « Smith, C. Hamilton: 

Costume of the Army of British Empire; ßl colonred plates (1812-15) ». 

2) Armee russe: Aucun ouvrage d'ensemble. Eu fait d'ouvrages anciens, je connais 

une petite plaquette allemande de 17ß0, donnant des types qui rappeHeut beaucoup !es 

Pru ssiens ( dimensions de figures ß cm l1 2). Six estampes coloriees, de Klein, donnant des 

groupes pittoresques de toutes les armes (1814) Des eaux-fortes, !es unes signees Klein, les 

autres Ehrhardt, representant des groupes des armees ailiees, surtout des Russes, tels que 

les graveurs ont pu !es voir a Nuremberg en 1815. Ces planches sont precieuses par Je soin 

et Ia precision de leur execution. Enfin, une serie de planches coloriees, gravees an pointille, 

signees Kiel. Je n'en counais qu'une douzaine, mais elles sont tres soignees. Je cite pour 

memoire !es estampes de Seele Gabler, etc. 

3) Armee prussienne: Comme ouvrage d'ensemble jene connais que: Die brandenburgisch­

preussische Armee in historischer Darstellung. Ihre l niformierung und Bewaffnung vom Grossen 

Kurfürsten bis auf Kaiser Wilhelm, 20 Quer-Folio-Tafeln gezeichnet von Edmund Robe und 

Ludwig Bnrger. (C'est un ouvrage dans le genre de l'album de Ch. Vernier sur l'armee fran«;aise, 

mais plus soigne, avec des planches synoptiques pour chaque arme. Il avait paru dans les 
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annees 50 et a ete reedite, avec quelques additions complementaires, dans !es annees 80). 

On trouve des indications precieuses dans «Die Formations-und Uniformierung-Geschichte 

des preussischen: Heeres 1808-1910, von Paul Pietsch ». Pour les cuirassiers, !es dragons et 

l'infanterie il y a !es ouvrages speciaux du Dr Kling, ou l'on trouve des documents tres rares 

et tres complets sur !es galons et ornementl-; des chabraques, etc. 

Le grand ouvrag·e de Menzel sur l'armee du grand Frederic ne se tronve pas dans le 

commerce, mais la maison Oldenbourg, de Berlin, en a publie un choix de 100 planches, il y 

a environ 20 ans. Ce sont deti merveilles. Parmi !es ouvrages anciens il convient de citer Ja 

Aceurate Vorstellung de Schmalen (1760), !es planches de Wolff und Jügel de l'epoque de 

1813-lf), !es graudes estampes de Kolbe, !es planches de Seele etc. 

En ce qui concerne !es autres contigents allemands, il existe un ouvrage remarquable 

d' Antoine Hoffmann sur l'armee de l'Electeur Max-Emmanuel de Baviere. {Das Heer des 

blauen Königs, 1682-1726) avec planches en noir et schemas en couleurs; et un autre, de 

Louis Braun et K. Müller snr l'armee bavaroise de 1806 a 1906 (avec 70 planches en Couleurs, 

dont 24 planches synoptiques donnant les types de chaque corps, et 46 · avec des details 

d'habillement, d' ornement et de harnachement). Sur l' Arrnee W urtembergeoise il existe un petit 

om-rage de Stadlinger, avec 36 planches synoptiques (paru en 1866). 

N'onblions pas l'Uniformenkunde, de Richard Knötel, ou l'on trouve des types de toutes 

]es armees du monde, a toutes les epoques. 
V. HUEN. 

Reponse a Ia 14e question (posee par M. Benigni). Etats de service du comte 

Drummont de Melfort: 

Drummont Comte de Melfort (Louis!. Ne le 1" novembre 1722. Mort le ... Gornette au Regiment 

de Cavalerie de Gesvres, le 15 avril 1730. Capitaine Royal Piemont, Je 7 novembre 1737. Colonel du 
Regiment de la Marche, 26 mai 1745. Mestre de Camp Lieulenant du Regiment d'Orleans-Cavalerie 

1747. Demis en avril 1752. Colonel c't Ja Suite de Royal Ecossais, ·JO avri\1752 Aide-marechal General 
des Logis de !'Armee d'Allemagne, le '15 juin 1757. Brigadier 1•r mai 1758. Commandant une Brigade 

de Legere en 1759. Colonel de Ia Legion Royale, 16 mai 1760. Marechal de Camp, 20 fevrier 1761. 

L'un des deux inspecteurs des troupes legeres, 27 mars 1761. - Campagnes du Rbin, de Westphalie et de 
fioheme 174"1-'1743. Armee du Rbin, Sieges de Mons, de Cha.rleroi) Namur. Batailles de Raucour 1746, 

Lawfeld '1747, Maestricht 1748. Armee d'Allemagne Crewelt 1758, l\linden 1759. Corback et Warbourg 

1760 Armee d'Allemagne 1761. Commandeur de Saint Louis 25 aoüt 1779 

Lieutenant: M. TnEVELOT. 

Le Direeteur de Ia publication Capitaine E.-L. BucQuoY. 

Le Geraut : E. Nm;sHc~.u~r. L'Imprimeur : FmTz KrEFFER. 
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2e Annee . 
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LIEUTENANT DE SPAHIS - MAROC 1917 

(Graupe mobile de Taza) 

PLANCHE N• 4. 
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TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 
Suite de l'article partt dans le No 2 de la 2• annee, page 21. 

LEGENDE 

A - Longueur du joint . 
B - Largeur interieure 
D - cto 
}<'- do 
M - Largeur totale 
C- do 
R- do 
E - Hauteur de Ja boule 

- Largeur de Ja boule 
H - Pavillon r:1ccorde par 

dessus Ja trompette 
Hauteur . 

I - L:1rgenr a son raccord. 
Hauteur totale des gl:1nds du 

cordon . 
Hauteur des franges . 

TROMPETTE A BOULE 
en usage 

dans les Troupes a cheval fran~aises 

depuis Louis XIV jusqu'a Ia Revolution. 
(Musee de !'Armee). 

10 mm 
53 I) 

62 l) 

65 l) 

9.) I) 

110 ,, 
105 ,, 

30 l) 

45 )) 
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NOTE RELATIVE A LA PLANCHE EN NO!R PAGE 35. 

On sait que pour les routes et les marches, !es porte-etendards et porte-guidons confiaient leur 
enseigne a un brigadier; c'est ce que veut representer notre planehe de Royal-Pologne-Cavalerie. 

L' lnstruction sur le Service que !es regiments de Cavalerie devront faire dans {es Camps, du 

22 Juin 1755, voulait que Je bas-officier qui maniait l'etendard partat toujours des gants. Il n'existe 
pas, croyons-nous, d'abrogation de cette sage mesure, dictee par Je souci de la nettete de la hampe, 
dont Ja Couleur etait semb]able a celle de Ja draperie. 

Notre brigadier est equipe, avec armes et bagages. Son paquetage comprend le porte-manteau 
et la besace, sur lesquels posent successivement Je manteau, les basques du surtout, la giberne. Sur la 
housse pend le sac a distribution, contenant l'avoine. A Ja botte sont arrimes le piquet d'attache du 
cheval et Je mousqueton. Ce dernier, du modele 1777, dit de grosse cavalerie, est comme le remarque 
fort justement le regretle Capitaine M. Botlet dans sa precieuse monographie, • la plus longue des 

armes de ce genre •. Les mousquetons ou fusils devaient i\lre arrimes a Ia botte, de maniere a ne pas 
depasser Ja pointe de l'epaule du cheval. Cette precaution etait impraticable avec Je mousqueton 1777, 
car, en plat;ant ]'arme plus en arriere, elle aurait bascule. 

NOTE POUR LE COLOR!S. 

Houpe bleu-celeste ou souci. Cheveu.r non poudrcs. Surtout et gilet enticrement bleus. Cants 

oeres. Culottc de peau. Courroie de bidon en cuir nature! 

Il"tui de l'etendard en euir fauve. Hampe bleu-azur, ornements, franges et elous dores. Tringle 

et anneau en fer. Equipage bleu de roi. Galon aurore orne de petites croi.r eomposees de .5 carreaux 

dont lj bleus formen! les branches et le einquicme blane, se trouve au eentre. Manteau blanc pique de 

bleu, dnublure eramoisie. Sac a avoine en toile grise. Piquet d'attaehe ferre, en bois nature!. Nlousqueton 

dont la garniture, y eompris Ia capueine et la plaque de couehe, sont en laiton. Harnachement en 

cuir noir, sauf la selle et les eourroies de dragonne du mousqueton et du piquet, passant sur la 

euisse, qui sont en euir fauve, et le lieol et la muserolle, qui sont en cuir blanc. 

Nous interrompons dans ce numero la suite du texte de notre etude pour donner quelques 
renseignements particuliers; tout d'abord le dessin de la trompette a boule qui est an Musee 
de l'armee ct qni a ete execute SOUS notre direction par M. J. Hilpert. 

Iudiquons ensuite l'erratum suivant concernant le n° 2. 
Page 21 - le 1 er aliuea devait etre imprime en italique. 
Page 22 - devaut le 2• aliuea, placer des guillemets. 
- Enfin nous allons eclaircir quelques q uestions incidentes : Parmi I es interessantes 

Jettres quc m'a values cette etude, j' en releve quatre dont l'interet est assez general pour me 

decider a y repondre dans les pages de notre revue. 
Tout d'abord, on mc reproche de ne pas avoir toujours cite les sources de ma docu­

mentation, et je reconnais moi-meme que, en presence du nombre considerable de notes a 
inserer, j'ai pense qu'il valait mieux ne pas allourdir le texte, deja assez complique, sm·tout 
quand il ne donnait pas matiere a discussion. Mais puisque mes affirmations n'ont aux yeux 
du lecteur « qtt'ww valeur relative» cfforc;ons-nous de combler cette lacune. 

Pour ce qui se rapparte aux musiques, voici les references: Ohopin, les Hussards -
Oarnet de la Sab>·etache, 1894. - Le Magasin pdtoresque. - Lnscinius, Musurgia, Laborde, 

Histoit·e de la Musique. - Encyc!,opedie. - Jean-Jacques Rousseau, Dictionnaire de Musique. 
Quant a 1' ordre dans lequel se pla<;aient les instruments, en plus des textes precites, je signale 
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Royal-Pologne-Cavalerie - (12• Regiment) 

Brigadier portant un etendard pendant !es marches. 

Tenue de route 1786. 
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uu document irrefutable, qui corrobore nos indications. C'cst Ia vignette d'entete de lettre du 
Commandant de l'Ecole Nationale de Musique militaire, datee du 1 er Brumaire an IX (1). 

Bien que les dimensions de cette gravure n'aient pas permis de representer Ia totalite 
des musiciens, on voit que le premier rang est compose des trompettes, le deuxieme des cors, 
le troisieme des instruments de buis et le quatrieme des grands instruments de bois. Cette 

disposition, qui pla<;ait les cuivres en tete, Ia feraille en queue, et les instruments de bois au 
milieu, par rang de puissance, n'etait par le fait du hasard ou du caprice, mais repondait ä 
des lois militaires et musicales. 

La question des chevaux a courte queue est traitee dans le reglements contemporains 
sur les revues; nous ne nous y arreterons que pour souligner que le premier cheval des 
capitaines, celui monte les jours de revues, etait un cheval d'escadron, c'est-a·dire a tous 
crins. Le sous-lieutenant de chasseurs a cheval 1\I;trbot nous narre avec sa verve habituelle 
Ia mesaventure de SOU colonel, qui, SOUS le Consulat, avait ajoute une queue postiche a SOU 

cheval d'arme, ce qui' prouverait qu'a cette epoque les <<reglements prescrivaient aux o((iciers 

de laisser leurs cheva?tX d tous Cl"ins, comme ceux de la troupe (Marbot). » 

La marque du corps sur Ia fesse gauehe des chevaux date de 1355. Depuis le 
reglement du 31 l\Iai 1776, eile consistait en «une marque a feu empreinte du numero du 

bouton de chaque regiment. )) 

Passous maintenant aux trois autres lettres, dont je remercie bien viverneut les auteurs. 
Elles se rapportent aux honneurs, et je me felicite de l'occasion qui s'offre de prouver que je 
m'efforce de m'entourer de toutes les garanties possibles. Un de mes correspondants se demande 

s'il est possible que l'etendard, embleme du Roi, s'incline, alors que de simples troupiers 
restent au port d'armes. Un autre me fait courtoisement remarquer que je suis en contradiction 
avec Detaille et :M. Job. Le premi-er fait presenter le sabre a ses hussards du Consulat (Armee 
fran<;aise page 7 4) et Je second a ses Cuirassiers dans 1' entree a Berlin de SOll fort bei Album 

paru tout recemmcnt. La question des honncurs a ete tont d'abord obscure et embrouillee, 
Briquet nous en donne Ia preuve dans sa documcntation laborieuse. Mais a partir de Louis XVI 
des regles fixes s'etablissent. A l'epoque qui nous occupe, le droit de saluer du sabre n'etait 
autorise qu'aux officicrs superieurs. Mais cette prescription contient une obscurite: qu'entend­

on par officier superieur? Faut-il y voir !es officiers jusqu'au grade de capitaine exclusivement, 
ou les capitaines doivcnt-ils y etre compris? Je penche vers cett~ derniere opinion, qni est 
d'ailleurs celle de Bardin, du fait de l'ancienne distinction des officiers en snperieurs, parti­
culiers (!es capitaines), et inferieurs ou subalternes. L'expression snperieur, dans Ie cas qui 

nous interesse, serait alors prise en opposition avec le qualificatif inferieur ou subalterne. II 
est alors permis de croire que les capitaines en second n'eurent pas le droit de saluer du sabre. 

L'instruction provisoire sur l' exercice et les nutnceuvres des troupes a cheval du 20 mai 
1788, etendit dans certains cas le saint du sabre a tous !es officiers, mais jusque sous Ia 
Restauration, !es sous-officiers et les simples soldats ne sahterent que lors du passage du 

Saint Sacrement. 

(A suivl"e). P. BENW~·a 

(1) La Gi!Jerne 9' annee, p. 21. 



LE PASSEPOIL 3-- I 

L' ARTILLERIE DE LA DIVISION SCHAUEMBOURG 

CAMPAGNE D'HELVETIE 1798-1799 

PLAl\'CHE l'\ 0 5. 

Si Je collectionueur devait s'iutercsser uniqnement aux senls uniformes t'-lilitaires, 

conpes ct taillcs d'apres !es patrons officiels, decrits dans Jes dccrets et orclonnances, inscrits au 

bulletin des Jois et mesures cn milimetres, il aurait tOt fait d'arriver au hont de ses recherches; 

depuis longtemps Ia dernicre estampe serait parue, Je dcrnier manuscrit aurait cesse de faire 

gcmir les presses. Ce qui captive notrc collectionneur, heureusement, c'est bien plus dc voir 

Je tronpicr fran<;ais, veritable Protee de !'uni-

forme, sous tous les aspccts si varies, et si pü­

sonncls, qu'il a su prendre an cours de scs 

immortellcs campagncs. L'ordonnance rig·idc, 

inflexible n'a plus ricn a y voir. 

Lc Baron de Schauernbonrg, l'eruclit 

Strasbourg·cois dc Ia gencra tion clc mon pere, 

a public un grancl nombrc de monogra­

phics, plaquettes, accompaguees de lithogra phies, 

croqnis, fac- similcs, cousacres gcncralement 

aux choscs historiqucs d'Alsacc, anx faits et 

g~stes dc son a'icul Je general Haltbasar dc 

::-i~hauemlJOnrg, du peintrc strasbonrgcois Zix qui 

a parcnuru, lc crayon a Ja main, !es champs de 

lmtnille de Ja Revolution, du Consulat ct dc 

l'Empirt'. Lc Baron dc Schaucmbourg avait fait 

hommage ~t mon pere de plusicurs de ces 

lllOlJOgraphies et plaquettes, entre autres nn cer- Artilleur :\ pied - Campagne d' lleh·2tJe 1799. 
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tain travail assez complet sur Ia campague d'Helvetie avcc le croquis d'uu artilleur a pied, 

en marche derriere son obusier. Le c·arton renfennant ces richesses a ete enleve de Tancon­

villc par les allemands, ainsi quc toute ma collection de petits soldats. Par bouhcur j'aYais 

rapidcmcnt recopie quelques-uns de ces croquis et lithographies dans un cahicr aidc-mcmoire, 

que j'ai CU la chance de retrouvcr a Strasbourg. J'en extrais l'artillenr de l'armee d'Hclvetie pour 

le Pas8epoil. Les memoires du temps, les rccits des contcmporains etablissent qu'cn 1798 l'armee 

d'Helyetie se trouvait dans un grancl denuement. Lcs caisses du Directoire etaient a sec. 

Les soldats du general de Schauembourg dnrent Yivre snr lc pays, s'armer et s'eqniper au 

depens des arsenaux de Berne, Luceme, Altorf, Stanz, etc. C'est ain~i, que l'artilleur de 

l\l. de Schauemhonrg, que eclui-ci a vraiscmhlablemcnt copie de Zix, est equipe des dcponillcs 

helvetiques. Le plumct cst bernois, lc bandrier a botiClc qui souticnt lc sabre est celni en usagc 

dans lcs milices snisses, il cn est de meme de la poignce et de la garde en cninc du sabrc. 

Les guetres out l'allurc ct la coupe dc celles dm; Schar(scliiitzen. L'artilleur porte Ia bricole 

en cuire fauve terminee par un crochet de fer a l'aide de laquellc les servants s'attclaient il 

leur r:iece pour l' amencr en ligne; I es charretiers du temps se tenaient ainsi que leurs attelages 

it prudente distance des manvais coups. L'habit cst d'ordonnance, le pantalon gris-brnn d'ori­

gine inconnne, I es guctl es sont brun sombre tirant snr le noir; pas de gilet. Le dessin primitif 

n'a qne 65 millimetrcs de baut. Teiles sont mes sources qne je Iivre comme je les possedc. 

Quant it l'artilleur leger du prcmier plan, it son confrcrc monte et an charretier d'artillerie 

du dcrnier plan, ils sont tires des documcnts iconographiques Iaisses par Zix; documents 

recueillis sur place par cet artistc. 

En reflcchissant, la datc 1800 donneo de prime-abord a notre planehe est-elle bien 

celle qui convicnt? La vic activc de la division de Schanem honrg ou mieux de la petite 

armee forte dc 12000 hommes qni opcra contre les suisses (Bernc, Soleure, les cantons 

forcsticrs) commcnce cu fevrier 1798 pour se terminer vers Mars 1799; c'est alors qnc s'ouvre 

la seconde phase de cette gucrre d'Helvctic par l'cntrcc en action de l'armce de :\[asscna. 

C' est donc la date 1798-1799 qu'il convicnt dc donner it l'artillcrie dc la divisiou de 

Schaucmbourg. 

Ilenri GANmn-TANCON\'ILLE. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

FANIONS DU 3e BATAILLON DU 156e REGIMENT D'INFANTERIE 1918 

PLANCH ~ No G ct (ibis. 

Le 156• appartient a Ja 39• D. I. (Division d' Acier) du 20° C. A., ce Corps que nos 

Allics appelaient Ja «Garde» ou « Le » Corps, commancle a la mobilisation par Je General Foch. 

Le Regiment fait partic, en Aout 1914, de Ia n· Armee (General de Castelnau) et SC 

bat des Je 14 Aout en Lorraine, a J uvrccourt. - ll prend une part glorieuse a la ba taillc 

dc Morhange, puis aux durs combats en Lorraiue, qni aboutissent a la deJin-ancc de Luneville 

et a Ia retraite cle I' cnncmi. 

I! cst de la «Course a Ia mcr »1 sc bat en Bclgiqne pendant tont I'hiver 191-±-1915. 

En 1915, il prcnd part aux attaques du 9 1\Iai, (Ja 'l'argette), ct du 25 Septcmbre en 

Champagne. En 1916, il se distingue a V crclun, (feHier-mars), a Ia Bataill~ cle la Somme, 

(juillct). On Je retrou \-e dans le terrible seetenr de Sailly-Saillisel en N ovembre; puis lc 16 anil 

1917, il attaquc an Cllcmiu des Dames. - Aprcs nn scjour dans I es tranchees de Lorraine, il 

prcnd Je secteur a Vcrdun, an dcbut de 1918, a la fameuse Cute 344, Oll il subit des assauts 

rcpetes, et eprouve des pertes scveres du fait des Gaz. Releve a Verdun Je 1er Avril, le löG", 

it peinc rceonstitne, part en Bclgique, o1t il se eouvre de gJoire en c16fcnclant le Schcrpenberg, 

clerrierc le Kemmel. Il brise le 20 Avril la ruce des Boches qni venaicnt de bonscnlcr les 

Ang·lais et pensaient arri ver a Ja mcr ; Ia Division Alpine 

aneantic ; !es bombardements par ohus ct par Gaz furent 

effroyahles, suivis d'assauts sauglants, mai,; personne ne 

bougca. La 9A compagnic :::ort de cettc affaire rcdnite it öO 

homrncs et un officicr. C'cst la quc lc caporal Cunrtiol, 

cle Ja 11 e Compagnie (classc 1917), clont !es jambcs 

avaient CIC IJroyees par U\1 210, SC fit apportcr Süll picd, 

projcte plns loin, ct, cn jonant an;c ct en plaisantant, 

mit dcux henrc3 a monrir, saus cesser d'enconrager scs 

hommes an calmc, lcnr conseillaut « dc ne pas « s'occnper 

de Jni ct de viser has ». (On 6tait au corps a Corps). 

Aprcs la reihe, Je rcgiment part dans l'Aisne oit il a 

quclqnes jours de rcpos ponr sc rcformcr. Le 27 mai, Je 

Boche defonce Je Chcrnin des Dames; le F16" est jete 

cn pJcine fournaise ct Iutte pied it picd, constammeut 

Bavaroise, troupe d'elite, fut 

I 

J 
Fl:vnmc dc clairon 

du 15G• Regiment d'Tnfantcric 

'fonds rong-c galous et croix jaunes). 
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deborde a sa droite, sans soutien, souvent saus vivres, depuis Conde-sur-Aisne jnsqu'a Ia 

foret dc Villers-Cotterets. La 11 e Compagnie, capitaine Bourgogne, cernee, ne s'est rendue 

qu'au bout dc 48 henres, SeS Yivres compJetement epuises apres pJusieurs tentatives pour 

percer !es lignes refermees sur plus de 5 kilometres derriere elle. Il ne reste il Ia releve 

que des dcbris du pauvre Regiment (200 bommes enyiron)! Ces debris etaient e01umandes 

par Je chef du 3e Bataillon, Je commandant Roger de Prcval, brillant officier de cavalerie, 

descendant d'nne .lignee de generaux de camlerie cclebres et passe definitiverneut sur sa 

clemaude clans l'infauterie peusant y servir plus utilement. Blesse ä Ia tete Je 3 juin devant 

Corc;·, Je commandant de Preval refusait de se laisser evacuer. 

Lc Hcgiment cst relevc ct, pas mcme completement rcforme, quand il cst dirige sur 

Chatcau-Thierry, devant lequel il prend les lignes. Le 21 Juillet, Je IIIe ßou passe la Marne 

sur des eehelles ou sur des radeanx, degage Ia partie Est de Ia ville, et le Regiment se lance 

it Ia poursuite du Boche clont les arriere-garclcs, abondantcs en mitrailleuscs, ralentissent Ia 

marche. Le 22, Ia 11" Compaguie, Capitaine Puyhardi, apres trois assaut:~, enlhe magnifiqnement 

le fortin de Ia Ferme dc Ia Ccnse ü Dien. Lc Regiment progrcsse dc 18 kilometrcs; le Ille 

non preud deux Canons et du mateliel. Releve Je 28 Juillet, Oll le retrouve Je 10 Aout en 

lignc clcvaut Je Bois d'Ailly, et lors de l'attaqne de Saint-Mibiel, il prend part ü I'avanee. 

Le IIIe non delivre Apremont et 5 autres villages. - Le jour de l'attaque, l'adjndant Lucas, 

de Ia 10" Compagnic, ponr « voir d'ou t;a venait », sort jusqu'a Ia ceintnre, et nc reutre dans 

Ia tranchee que quand il a Lien repere l'emplacement exaet de trois ruitrailleuses qni genent 

Je delJonche de sa Compagnie, et le prenncnt naturellemout pour oLjeetif des qu'il se montrc. 

Le 15Ge derait prendrc part a !'Offensive de Novcmbre 1918, ct fut n~eompcnsc de ses 

efforts eu entrant a Metz, le 19 NovemLrc. Sou rüle n'est saus clonte pas tcrmine pniEqn'il 

vicnt tle partir en Rhcuauie, relevcr !es tronpes amcricaiues, ponr monter Ia garcle an Rhin. 

J\I. le Commandaut de Prentl a Lien voulu communiquer au Passepoil !es fanious de 

sou bataillon aprcs Mars 1918, clont il posscde des copies reduitcs, en soie. Lcs modelcs out 

ete arretes a Ia suitc d'uu coueours qui a eu Iien tt l'intericnr du bataillon. Lcs origiuaux en 

drap pour ctre plus resistants aux intemperics existent eucore an eorps. Le Regiment a 

egaJemcnt des fauions, CXCCutes .CU 1918. I!s SOllt C'll clrap IJJeu horizou (du tllell!C 1110dele fjllC 

!es flauHucs des clairous); Ia bordurc ct Ia Croix dc Lorraiue figurant an Ceutre sont it Ia 

couleur du Bataillon. Mais le IIIe B"" tieut ü << S!'S » fanions clont les holllmes sont tres fiers. 

Chaquc Cuütpat;·nic antit tme nttttraiue, qui lui a nffert son fauiou. Celni du Chef de Bataillon 

a ete 1•ffcrt par l\Iaclamc dc PIÜ:V,\L, celni de Ia ge Colllpagnic, par Madame l!Ei\?\IKG, 

celui tL: Lt 10e Compaguic, par Mademoiselle KHONBEHG, de Kaucy, cclui de Ia 11c Cumpag-uie, 

pnr :"lladame Lcun BEH'l'HAND, dc Paris, celui dc Ia C. M. 3, par Ia famille du Chef de Bataillon. 

Capitaine E.-L. BccQcuY. 
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MAURICE BOTTET t 
1862-1922 

Le numero 2 du Passepoil etait SOUS presse lorque nous est parvenue 

Ia triste nouvelle de la q1ort de MAr;nrcE BOTTET. Le Passepoil fait en sa 

personne une perte irreparable, et le comite tient a lui adresser ici l'expression 

de sa profonde recOllllaissallce. 

Sm·ti de Saillt-Cyr en 1883, le Heutellallt Bottet donnait en 1892 sa 

demission. La guerre le trouva capitaille de reserve au 51 e de ligne a Beauvais, 

et tant que sa sante le lui permit il continua de servil". Membre de Ia Sabre­

taclw depuis 1896, membre du comite de perfectionnemellt du Musee de 

I' Armee oil il joua ull role importallt, Bottet fut ull des premiers a applanrlir 

a la creatioll du Passepoil, auquel il apporta df>s Ia premiere heure une colla­

boratioll precieuse; SOll eloigllement de Strasbourg seul l'empecha d'elltrer dans 

le comite actif de la Societe. 

Bottet laisse un nom dans l'histoire des erudits et des passionnes de 

!'Uniforme militaire. Il fut un des promotenrs de ce mouvemellt qui, guide 

par les VallSOll, les Detaille et les Cottreau, poussa fallt de curieux de 1890 

a 1910 vers Ce qu' Oll appelle la cuivrerie miJitaire, et qu'il aimait lui a 
appeler le « bibelot militaire ». La science des Uniformes teile que l'avaient 

comprise les Marbot-Noirmollt, les Moltzheim, !es Suzanne, les 1\Iouillard, les 

Bouiiie, etc. etait surtout la science du vetement. Bottet fut nn des premiers 

a proclamer que cette science devait s'etendre aux details, et que l'armemellt, 

la ceinturonnerie, le bouton, devaient, dans la reconstitution de !'Uniforme, etre 

aussi etudies que la coupe d'un vetement ou la couleur d'un passepoil. On 

lui doit a cet egard des manuels pratiques qui resteront d' excellents guides: 

• 
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le Bouton de l' Armee (ranr;;aise, la JJionograp '<ie de l' Arme Blanche, la JJiono­

graphie de l' Arme a feu portative. 1\fais sa specialite etait !'arme blanche. 

I! est l'historicn des manufactures d'armcs et de leurs productions. Ses deux 

ouvrages : Z' Arme blanche de guerre au X V Jlle siecle et la Manufacture 

d'armes de Ver.;ailles resteront des modeles du genre. I! revait de faire une 

amvre analogue sur Ia Mannfacture d'armes de Klingenthal, clont le Passepoil 

devait avoir Ia prim~ur. I! s'interessait egalerneut it l'histoire des Corps de 

troupes et de leurs uniformes. Je n'en veux pour preuve que le beau Iivre 

q u'il publia avec le Docteur Brice sur le Curps de sante militaire en France . . 
Mais Bottet n'etait pas seulement un erudit et un ecrivain, c' etait un 

aimable collcctionneur, providence de ses jeunes collegues. Je me rappeHe 

avec emotion l'accueil charmant, qu'il me fit il y a quelque vingt ans lorsqu'a 

ma sortie d'e Saint-Cyr, je debutais dans !es etudes d'uniformes. Tonjours 

souriant, toujours heureux de faire profiter !es autres de ses connaissances et 

de ses recherches, il aimait a muntrer ses bibelots, a encourager !es novices, 

a renseigner ses collegues, a rendre Service a tous. C' est ce rOJe qu'il tenait 

avec tant de delicatesse au Passepoil. 

La mort meme n'interrompra pas sa collaboration ; qumze jours avant de 

mourir il m'adressait l'article qui va suivre sur Je sabre Modele 1822 clont 

il etait si heureux de rappeler le centenaire. Une dizaine d'autres notices 

qu'il m'avait adressees paraitront dans Ia suite. 

Au nom du PasSeJ'oil, mon eher Bottet, mon ancien, mon maitre et mon 

ami, je vous adresse ici l' expreosion de notre cordiale reconnaissance et Ia 

promesse de notre pieux souvenir. 

Capitaine E.-L. BccQUOY. 
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Sabre de Cavalerie legere M'e 1822 

1- 2 • Modele Troupe. 

3 • 4- 5 - Details du mod~le officier. 
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UN CENTENAIRE 

LE SABRE DE CAVALERIE LEGERE M'e 1822 
Pnisque l'annee est anx centenaires, pourquoi le Passepoil n'en celebrerait-il pas un? 

Il sera certes modeste et tont simplement celui du sabre de cavalerie Iegere modele 1822. 

Une arme en service cent ans durant dans l'armee fran(iaise, le cas vaut Ia peine d'etre 

celebre. En tous cas, I' arme qui encore aujourd'hui sert a la Gendarmerie, a I' Artillerie etc. 

a fait les Campagnes d' Afriqne, celles du second Empire, celle de 1870 et aussi Ia Grande 

Gnerre parfois, a defaut d'autrcs, an cote des officiers d'infanterie. Cela n'est deja pas si mal. 

Quel fut son pere? Gassendi, Manceaux ou Marey-Monge; ce qu'il y a de certain, c'est 

que sa merc etait une .Montmorency. II eut un grand-frere qui dans des temps de pointe ne 

fut pas en grande faveur, tandis que lui resta Ie compagnon du Cavalier leger tel que Ie 

comprenait le gt'meral de Brack, l'immortel auteur des avant-postes de cavalCI·ie Jegere; an fait, 

n'y a+il point communion intime de l'homme, de son cheval et de !'arme. 

Poitrail de sellerie d'aide-de-camp. 

Fin consulat ou debut empire. 
(Collection M. B3ttet). 

Puisque centenaire il y a, celebrons celui du sabre 

de cavaleric legere modele 1822 dans ses glorieux etats de 

service qui valent mieux qu'une rnbrique d'aide-memoire. 

Ce n'est pas qu'il n'y ait dans l'armee fran(iaise de traces 

d'anciennes traditions; celles-ci se perdent helas trop 

frequemment, nous savons pourquoi, et c'est a nous de Ies 

conserver et je ne crois pas qu'il soit aujourd'hui, un seul 

objet d'habillement on d'armement qui soit arrive comme 

lui aux cent annees de fidele compagnon du soldat de 

France en Ia mauvaise et Ia bonne fortune. 

M. BoTTET. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

L'Exposition des Marechaux au Palais de Ia Legion d'Honneur. 

La Societe « L_a Sauvegarde de l' Ad (1'a'nfais » presidee par l\I. le Duc de Trevise, 

vient d' organiser une expositioll tres renssie dans le cadre hautain et charmant a la fois Ge 

cette merveille de goflt qu'est le Palais de la Legion d'Honncur. 

L' Exposition des marechaux a ete une synthese suprcme de notre histoire, en meme 

temps qu'une image saisissante de l' äme de Ja France, toujours la meme a travers les siecles 

ma]gre ]es Caprices de Süll CCBUl' püUl" ]es regimes ]es plus üpposes. 

L'ensemble etait remarquablc. Nous ne eiterans ici que ce qui nous a paru le plus digne de 

remarque. Le sceazt dc Colard, sire de 1\Iailly, Regent de France pendant Ja folie de Charles VI. 

Une tres curieuse et riebe eree dtt C0nJtttab1e de Luynes, armoiriee, remarquable par ses 

proportians uniques. Cette epee est etablie en effet pour etre maniee d'une main comme une 

rapierc, ou a deux mains comme celle des << joueurs d'epee » des cantans suisses sous Franc;ois I•r. 

L'epee a deux mains se maniait comme Je baton, il y a quelqnes vingt-cinq ans dans l'infanterie, 

Ia rapiere relevait directement de l'esCJ·ime italienne sous Louis XIIl. Nous n'avons jamais 

rencontre de type plus curieux dans l'histoire de l'epee, IJJais il fallait un poignet tres entraine 

par Ia dure venerie d'alors, comme l'etait precisement le fauconnier de Louis XIII pour 

manier une pareille arme d'estoc et de tai!le. Plus legere, tres longue est la jolie rpee du 

connetable Arme de Montmorency, avec son fourreau de cuir de Cordaue seme de lys d'or 

sans nombre, en un striage de losanges, qui font ressemhier l'etui de Ia lame armoriee a ces 

reliurcs de jadis d'une austerite somptueuse, comme les costumes de nuances sombres, presque 

monacales d'alors, rehausses de riches broderies d'or. L'arme est presentee dans une vitrine 

qui est un meuble heraldique d'une riebesse et d'un goüt ineomparables. - Le puignard de 

Ravaillac est curieux. Cette dague triangulaire, au manche de corne noit·e, a Ia lame striee 

de fines arabesques d'or est accompagnec d'un fourreau a trol<sse de chasse comprenant !es 

3 accessoires de rigueur. L'assasin du bon roi Henri ne pouvait etre mieux arme pour accomplir 

son epouvantable forfait envers Je meilleur de nos souverains. L'arme fut arrachee de Ja plaie 

par Jacques Nornpar de Canmont, compagnon d'armes du vainqueur d'Ivry, et plus tard 

Marecbal et Duc de Ja Force. 

On revoit a vec un plaisir toujours nouvean les armes splendides des marechaux de 

!'Empire presentees en des expositians anterieures, depuis 1889, et nous croyons que rien ne 

peut etre depasse en Ja matiere, apres 7c glaivc et les deux sabres du Marechal lJ!assena, 
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le sabre en ecaille et ver11zeil du Jlf arcchal J ourd m, etc. - Le casque et la cuirasse noi1·es 

du Marechal Bert/zier, rappellcnt quc Napoleon s' en fit forger une scmblable et Ia 

quitta a peine essayee. - La somptnosite, reglementaire tontefois, des lzabits de Lannes, 

l' habit de colO'lel ge!lb·al des grenadiers a .Pied porte par Davout, SOU long bdton de cour 

en Velours bleu Seme d'abeil!es d'or, SOll Ceinturon magnifique n'atteignent eependant pas 

eneore Ia riebesse inou"ic, Je goftt parfait du baudrier de gala de Lannes, oit I' or et !es 

emaux !es plus delieatcment nuanees aecouplent !es attribnts militaires !es plus varies et 

rassembleut en une piece unique tout ee que Je style Empire a fait de plus riebe et de plus 

gracieux a Ia fois, a Ia confusion de ses detraeteurs de parti pris. - Interessante anssi cette 

eeharpe d'argent ayant appartenu a Berthier dont !es torsades sout Surrnontees de l'aigle en 

or eisele surrnontaut 4 etoiles brodees en argent. - Un portrait en robe de cour, de la mart?­

clzale Lefevre, rend bien I'idee qne Ia legende nous a transmise sous le surnom de « madame 

Sans-Gene. » - On evoq ne tout Utm, en Iisant Ia reponse de Mack « vis-a-vis !es artieles dc 

Ia capitulation redigee d'une main notariale par Bcrthier. Quel general desempare que ce 

vaineu qni repond: «La libre sortie de Ia garnison sans etre priso11niere de guerre. - Si non, 

un delai de huit jours, ou Ia mort. V oici ma derniere reponse. Ulm, le 17 oetohre 1803 (signee) : 

Mack. » De quel mepris Napoleon a-t-il du Iire ees panvres Iignes, digne d'nn eaporal ehef 

d'escouade, mais non d'un general d'armee, eommand~nt de place et qui expia durement sa fante. 

Avee l'habit de cour de cheualier du Saint Esprit, ayant appartenu an Marechal Rcille, 

nous voiei arrives a Ia Restauration. c~tte epoqne, a SOll dehnt est eneore riebe en somptuo. 

sites. Jourdan aimait deeidement Ies armes magnifiques. Deux sabres, que nons presente 

M. Bernard de Vaux eonfirment cette opinion. L'un d'eux a Ia cbasseur, a une lame d'une 

riebesse inouYe de deeoration et porte gravce an milieu I'inseription: « au duc de Valmy ». 

Les dragonnes sont ornees Slll' Je eordon plat d'une deeoration du Lys eouronne, en argent 

diamaute et portent sur Ia tete du gland I es 2 hatons en emanx hlens timhres de Iys d' or. 

Depuis, cette mode, qni parait avoir pris naio;sanee a Ia fin de I' Empire, s'est perpetuee en 

s'entourant des 7 etoiles d'argent de riguenr. 

Nous devons signaler ici le clon, a notre avis de !'Exposition. Ce sont !es 4 ta?lie1'S de 

trompette, d'une riebesse inonie, et !es 2 etcndards de la Cvmpagnie des mousqnetnires gris, 

presentes par M. I'ahbe de Lauriston, dernier deseendant du dernier « Capitaine-Command ant » 

!es eompagnies des mousquetaires de la Maisou du Roi. 

Deux autres elous a noter. Le casque de dragon en m· m.assi(, a eriniere, du MareclwZ 

Ornano ( epoque Louis Philippe) et une paire de gants blaues en peau, ! brodes d' or snr le 

dessus ayant appartenus an Marechal Canrobert. La hroderie reprcsente un C en eursive dans 

un eeu timbre d'une couronne dueale. L'eeu repose sur 2 batons en X encadres entrej2 branehes 

de laurier, qne noue une eroix de Ia Legion d'Honueur. (l\fon pere, etndiant en ~medeeine a 
Paris entre les guerres de Crimee et d'Italie m'a raeonte que eette mode des gants brodes 

d'or avait fait fureur dans le mrmde elegant, et que lui-meme - eompatriote de Barbey 

d' Aurevilly - en avait aehete et porte a hagnettes et franges d'or, et que eertains gantiers 
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en vendaient rneme avec les coutures interieures brodees d'or. Ces gants de Canrobert n'etaient 

clone point du tout alors, nous semble-t-il, une originalite de mauvais goßt). A propos de 

Canrobert, une peinture suedoise nous montre son arrivee, comme general et ambassadeur au 

Palais royal. Le carrosse, precede de deux piqueun; est attele de 8 chevaux blaues, et l'on 

a peine a s'imaginer ce heros des guerres d' Afrique et de Crimee assis tout seul dans ce vaste 

boudoir ambulant, tout tendu de soie et de velours blaue, comme le carrosse d'une princesse 

de legende. Peut-etre portait-il ces gants en cette circonstance memorable, ainsi qu'un ceinturon 

d'epee de velours bleu brode de ebene oü se tient droite une epee de vermeil. 

La grande guerre a renoue le fil de Ia tradition interrompue. Les nouveaux marecbaux 

ont ici justement leur place. Seme d'etoiles d'or encadrees par places de branches de laurier 

d'or, le bdton de marecl1al d'un Petain dcpasse en splendcur d'un goüt parfait d'ailleurs, tous 

ceux anterieurs. Quant aux nombreuscs epees d'!tonneur dn marechal Fach e!les sont d'un goftt 

discutable. Assez lourde est, par exemple, celle de la Ville de Paris, plus delicate avec sa 

fusee d'ivoire et sa poignee d'or cisele est cclle de Liege, du plus affreux mauvais goüt est 

celle de Londres. Qu'on se figure un sabre ä la garde massive, a coquille pleine, avec un 

fourreau de velours bleu de ciel a garniturcs d' or. Passous sur ccs penibles essais d' orfiwres, 

d'artistes ignorants de l'arme blauehe dans ses principes de constructions, et qui, comme ce 

casque en or, grotesque pour tout dire, habilleraient le plus grand generat de notre epoque en 

colonel des carabiniers ... des « Brigands » d'Offcnbach ... 

Au fait, la caricature se trouve represcntee. Sous l'ancien reg1me, c'est un Biron en 

paon, sous Louis-Philippe, c'est Loban en chef dc la Garde ·nationale, avec cctte inscription 

sur le socle: «La Garde nationale est commc Ia confiance, eile ne se commande pas! » 

Eu resnme, il y a de tont en cette exposition et ce caractere eclectique n'est point pour 

deplaire. Tout y est bien presente, de sorte que tout y est interessant. Cependant, nous eussions 

prCfere, au licu de Ia sinistre evocation de l'epouvantable Gilles de Hais, qui eut cependant 

SOU heure de gloire aux cotes de Jeanne d' Are, y voir quelques SOuvenirs du plus populaire 

des marechaux de France, de celui qui pendant 40 jours et 40 nuits fut le heros sublime de 

cette Retraite des Dix millc que fut Ia Retraite de Russie, et il nous eßt plu vis-a-vis du 

grand cordon de Ia Legion d'Honnenr tache du sang de Mm·tier, duc de Trevise, blesse a 
mort par l'attentat de }1~ieschi, revoir le mouclwir qui fut trempe dans le sang du Prince de 

Ia .Moskowa, du «brave des braves» dont la vie toute entiere et sans defaillance fut conforme 

a celle du palais qui abrite cette exposition: « Honneur et Patrie ». 

HE~R! DEFONTAl~E. 

P. S. - La Societe des Amis du Jfus(;e de /'Armee a tenu son assemblee generale annuelle Je 
vendredi 12 mai 1922, i 15 heures. 

Elle a eomrnence Ia preparation du tome II de l'Al/JUm du Masee de l'Arnu!e (Armes offensives da 

XIV au XX< siecle. - I! ne reste plus qne (jnelques exemplaires dn tome I, an prix de 120 franes. 
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QUESTIONS ET REPONSES . 
16e Question (par le cercle des officiers de la Garnison de Mayence). Le drapeau 
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represente ici vient 

d'etre retrouve a 
lHayence. La hampe 

n' est pas celle du 

dra peau; I' aigle est 

en bois. 

L'etoffe n'est pas de 

la soie et les Jettres sont 

imprimees et non brodees. 

Cette relique est-elle authen­

tique et que peut-elle etre? 

17e Question (posee par l\I. B. C.) Je desirerais savoir s'il existe daus une collection 

particnliere ou dans un :Musee, un modele de grande trompette en usage dans les corps de 

eavalerie de la vieille garde du 1 er Empire. C' est le modele que Detaille a donne a ses 

grenadiers de la Garde, et que Gambey a donne ä la meme troupe et a la maison du Roi de 1814. 

Il ne faut pas Je confondre avec Ia trompette ä boule de l'ancien regime. 

Le Directeur de Ia publication : Capitaine E.-L. BucQuuY. 

Le Geraut : E. Nu"sBAuM. L'Imprimeur : FmTz KI.EFFER. 
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L'ARTILLERIE DE LA DIVISION SCHAUE:\lBOURG 

Campagne d'Helvetie - 1800. 

Artilleurs ä cheval - Conducteur - Artilleur ä pied. 
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2e Annee. 

Fanions du 3e Bataillon du 156e Regiment d'Infanterie 

apres Mars 1918 - Face. 

PLANCHE 1\o 6. 
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-~ e Annee. 

Fanions du 3" Bataillon du 156e Regiment d'Infanterie 

apres Mars 1918 - Revers. 

PLANCHE N• 6bis, 
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• 
TENUES DE LA GAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article pant dans le No 3 de la :2e annee, page 33. 

Le texte c;-dessous fait suite a Ja page 24. 

« Les boutons de l'habit et de Ia veste seront de euivre ou d'etain, snivant !'uniforme 

affeete a ehaqne regiment; ils seront massifs et la queue sera pereee de deux trous en croix, 

arrondis ä lenrs angles : il en entrera dans chaq ue habit, 11 gros et 22 petits qui seront 

plaees, savoir: :3 gros an bas du revers droit, 3 a chaque poche, et denx anx hanches; 

7 petits a chaque revers, 3 a chaque parement, 1 a ehaque cpaulette et contre-epaulette, il y 
en aura de plus 12 a la veste (1 ). )) 

On observera q ue Ia distance separant le prernier bouton du revers du denxierne n' est 

pas indiquee; le dessin de ce revers quc donne Je reglement, et qne nous reprodnisons plus 

loin, comble d'aillenrs cette lacune. Il n'est pas fait mention non plus de 

Ia forme de l'epaulette et de la contrc-epanlette des cavaliers et dragons. 

Elles etaient indentiques it celles des fusiliers de !'Infanterie dont voici la 

description (2). 

« Les habits des bas-officiers et soldats des compagnies de fusiliers, 

seront garnis d'une epaulette et d'une contre-epaulette en drap du fond de 

l'habit, !arges de 2 pot!Ces (6 cent. 41), y compris un lisere de drap de 

la_ conleur tranebaute; elles seront cousnes, par Je bont superieur, a la 

Poche en travers 

Trace ::>;o 1. 

naissance du collet, et l'autre bout, qui 

sera termine en ecusson de la forme 

gravee (planche F• no 4), s'attachera ä 

uu petit bouton place pres de la couture 

de Ia manche. Ces epaulettes et contre­

epanlettes seront doublees de drap, 

g-arnies entre deux d'uue toile, et Poche en long 

Trace N• 2 

d'aprcs la planehe 1° du Ri·glement du 1 e~· octobre 1786, rednit au quart de Ja grandeur naturelle. 

(I) Si J'on retranche les 4 bontons fermant les manches, Ja veste etait boutonnee sur Ja poitrine par 8 
bontons seulement. 

(2) Chapitre 1", Article 1" dn Reglement. 
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auront trois piqClres; en temps de guerre, elles seront garnies, entre Je ürap de dessns et 

celni qui la doublera, d'une plaqne de Wle a cütes. » 

Les retronssis de l'habit avaient-ils un ornement: Il n'en est fait ancune mention clans 

le reglement, ni dans les tarifs qui, cependant ennmerent cenx des retronssis de l'infanterie. 

Les chasseurs a cheval seuls doivcnt les orner d'un cor de chassc, distinctiou qni a sans doute 

pour bnt de dit'fercncier leur habit de celui des drag;ons pre~(ple semblable. ::\otons quc les 

rctroussis dc la cavalcric et des dragons n'ont pas d'orncments dans lcs ilescriptions dc 1760. 

1762 ct 17li7. Celle üe 177G scnle donne ä ces dcnx suhllivisions d"arme unc flenr dc lis cle 

Ia conlcur dn fond. En remnche le reglcment dc 1779 est tont aussi mnet sur cc snjct qne 

celui de 1786. Toutefois les documents ieonographitfllCS s(·ricnx donnent ü tontc Ia cavalerie, 

y compris les carabiniers, une flenr de lis snr chaqne retroussis, et anx. dragons, une flenr 

de lis snr les retronssis anterieurs. et une grenade snr les retroussis posterieurs. Cettc grenade 

etait nn r;otwcuir du temps oü les dragon~ faisaient. rlans les sieges, Je scrvicc de grenadiers 

d'Infanterie. La cavalm·ie n'oLtint Ia grenade, Sl(r sa demande, qn·au cnirassement des 1:! 

premiers regiments SOUS le Consulat. \"oici d"ailleurs Ja rlescription des differents attribnts 

portes par !'Infanterie (1): 

« Les retroussis des habits de fusiliers, seront ~·arnis d'nne flenr rle lis de Ia conlenr 

distinctivc; cenx des grenadiers le seront d'uue grenade, et cenx des cha~senrs Je serout d'nn 

cor de chasse; le tout de Ia hautenr de 2 pouces et demi ( li cm 7 (j) et d'une largeur 

proportionnee, conformement aux dessins graves (planche 1'" n°5 C), (\ et 7) ; ces retroussis 

croiseront l'un snr l'autre (2), ü l'effet de quoi l'agrafe cousue snr celui de derriere sera 

a 2 pOllCCS et demi (6 cm 7li) de Ja pointe. >) 

ccs habits; 

representer 

!'uniforme de l'epoque avec son caractere propre et son chic partieulicr. L'habit de 178G est 

ample et n'affecte pas cette forme ajustee ct presque etriquee qn"il a prise SOUS !'Empire. 

Celui de Ia cavalerie surtout devait ctre encore plus !arge. On objectera qne depuis Ia chute 

du Ministre St-Germain, les cavaliers ne portaient plus Ia demi-cuirasse; mais elle devait 

leur etre rendue en cas de guerre et les habits etaient certainement fa90nnes dans cette 

eventualite. 

Il nous faut maintenant connaitre I es proportions et la coupe donnees ä 

ces renseignements, que l'on neglige trop souvent, sont indispensables ponr 

(A suivre). P. BENWNI 

(I) Chapitre Ier article Ier. 

t 2j Le retrous~is de tlevant croisait sur celui de derriere . 

• 
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f\rmoiries du Marquis da Bethune (f\rmand) 

Colonel-General de la Cavalerie de 1759 :\ 1791 

D'argent a la face de gueules an larnbel de trois pendants de gueules, 
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NOTE RELATIVE AUX CHASSEURS DU GEVAUDAN (1786) Planche No 7. 

Le Reglement de 1786 enleva aux chasseurs a cheval le casque qu'ils portaient depuis leur 

creation. Mais le chapeau a visiere qu'ils rec;urent en echange ne devait etre fourni chaque annee que 

pour Ia moitie seulement de l'effectif des escadrons, en raison de sa duree legale de service. La moitie 

des hommes durent clone taueher des chapeaux en ·1787, tandis que l'autre moitie n'abandonna le 

casque que dans Ia premiere moitie de ·1788. 
A l'exception du harnachement a la hongroise, des mousquetons et de la partie du fourniment 

se rattachant a cette arme c"t feu, qui durent etre fournis en totalite pendant l'annee 1787, le reste des 

modifications se fit « a mesure des remplacemens >, comme le voulait 18 reglement. Si les habits, !es 

surtouts et !es gilets en service ne differaient que par d'infimes details de ceux du nouveau modele, le 

changement fut surtout sensible pour !es vestes vertes, <JL1i remplacerenl les blanches par sixieme chaque 

annee, pour les culottes hongroises et les bottes ü Ia hussarde qni etant fournies par moitie durent hüter 

Ia disparition des culottes de peau et des bottes molles a la dragonne. 

Nos 3 types sont a l'ordonnance de 1786. Nous avons choisi des militaires auxquels Ia date du 

remplacement de leurs effets a permis de taueher la totalite de C8UX du nouveau modele, a l'exception 

du simple chasseur, qui a encore le casque. 

Les reglements n'autorisaient Je plumet qu'aux hussards, bien que cerlains regiments de Dragons 

se permissent cette fantaisiP. Assimiles aux hussards pour Je service, une partie de l'armement et de 

l'equipement, Je harnachement et la taille des hommes et des chevaux, les chasseurs s'empresserent 

de leur emprunter Je plumet, symbole du Ca,·alier leger. Ceux que nons dannans ici ont ete notes sur 

!es merveilleuses suites d'uniformes du graveur strasbourgeois Striedbeck, 

ERRATC,VI AU SUJET DU GCIDO.V DES DRAGONS D'.ARTOIS 

Planche No 1 de Ia ;>c ann1'e . 

.\Ionsieur 0. Uollander, !'eminent erudit, clont les remarquables etudes sur nos enseignes sont 

appreciees de tous les chercheurs, m'eerit une lettre du plus vif interet au sujet de ma planehe 

representant un porte-guidon d'Artois-Dragons Lui laisser la parole est Ja meilleure preuve que je 

partage totalement sa maniere de voir: 
«Dans une noticc sur Damas-Dragons, publiee dans lc Carnet de la Sabrctac!tc en 1901, j'ai 

indique en passant que le rtfgiment, devcnu cn 177'1 Dragons d'Artois, eut des Guidons aux couleurs 

et armes de Cluzrles-P!tilippe, Comtc d'Artois, plus tard Clwrles X. J'ajouterai que ces Guidons etaient 

ä double (ace cramoisi ct vcrt. 

cc La faee cranwisie etait ornrf, d'une alh'gorie representant un rocher et une cascade avcc, sur 

un ruban d'argent, Ia devisc: SEC FLURJEUS [,lfl'AR. 

"Le rcvers, vert, etait c!targe des armes particulieres du prince, cntourecs des colliers des 

ordres dil Roi et accompagnees de trophees de drapeau:c du Colonel- General des Suisses ct Grisons. 

Le taut Sltr fand fleuredelise et avec atu.· anglcs et au.r paintes, le chiffre couronne du Comte d'/lrtais. J) 

En eonsequence c'est le Guidon qu'on vient de decrire qui aurait du figurer sur Ia planehe 1 au lieu 

de eelui que j'ai repreoente. P. B. 

BLASONS 
:'\ous donnerans succesivement !es Blasons qni decoraient en 178G !es tabliers de timbales et !es 

banderoles de trompette des clifferents regiments de Cavalerie. Nons commen<ions ci-contre par celui du 
)[arquis dc Bethune qui d6coraient cenx et celles du Regiment. Colonel-General-Cavalerie. - Le blason est 
entonre dn collier des ordres du roi. Nous lc donnons ici une fois pour toutes et y renverraus ponr !es 
autres armoiries qni comportent ce collier. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

NOS ALLIES ITALIENS 

Marques distinctives des grades de l'armee Italienne au cours de l'annee 1915. 

L'annee italienne est entree en guerrc en Mai 1910, completement habillec avec Ia 

tenne de campagne dite: « gris-vert» adoptee depuis 1909. Dans cette tenue, !es grades des 

officiers se clistinguaient par des galons en tissus du meta! de !'arme sur Je kepi, et par des 

etoiles en argent Slll' !es pattes d'epaule i ce!les-ci etaient pour !es officiers Sll perienrs entourees 

d'un lisere du meta! de !'arme; pour !es generaux !es etoiles etaient en or snr des pattes 

Kepi Vareuse 

PATTES D'EPAULE 
Capote 

Lieuten:mt general 

Colonel 

Lieutenant Colonel 

Commandant 

Premier Capitaine 

Cclpitaine 

Lientenant 

Sons-Lientenant 

Fig. 1. 
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d'epaule eu ti~sus d'argeut Slll' fond rouge (Fig. l). - Pour Ia troupe ]es grades etaient 

distingues par des galons du meta] de !'arme ponr I es sous-officiers, et cu laine uoire ponr !es 

caporaax - places snr Je parement (Fig. 2). Il fant remarquer que l'armee italicune ue 

comprend pas d'adjudants, mais trois classes de marcchaux (marescialli) sortes de sous-officier~ 

superieurs d'un grade plu~ elevc que les scrgents·majors; ]es mnrechaux u'ont pas cle flistinction 

aux parements mais ils portent un ~~;alon an Kepi et un, cleux on trois liseres cn long sur Ja 

patte d'epaule (Fig·. :2) 

En avril 1915 pour diminuer Ja vi~ihilitc des insigucs de gTacle des offieicrs, Je~ 

galons du meta! du Kepi fnrent remplace~ par d'autrcs eqnivnlcnts ell soie grise. Eu 

jnillet 1 ~118 fut adoptee ponr !es officiers combattants nne tenue de g·ucrre semblahle ü 

Lientenant d'Infanterie 

Tenne de gnerre. 

/. I
r ~Lljur 

C3 I Capo 
"2 

~ I 0) 

Sergent-major 

Serp;ent 

Caporal-major 

Gaporal 

Pattes d'epaule 

~·-···:::·~ ;;: ....... , .. ~ ! . .,. ................... ' '/ 

f ................................... ;)) 
' / 

~ 
LJ 
~ 
LJ 

Fig 2. 
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General d'annee 

Lkntenant General 

General de brigade 

Colonel 

Lientenant- Colonel 

Commandant 

Premier Capitaine 

C:tpitaine 

Lientenant 

Sons-Lieutenant 

~t-;pirant officier tle complement * 
Fig. a 

celle dc Ia troupc. Pour cette tenne !es grades des 

officiers ne furent distingues qne par !es parements 

avec etoiles et liseres places sur Ia partie externe et 

anterieure des parements (Fig. 1"1). Ponr la troupe 

on supprima les galons en tissus d'or ou d'arg·ent 

en !es rempla<;ant pour tons !es grades par des 

galons cn laine noirc (Fig. 4): seuls I es marechaux 

eurent pendant quelque ternps de petits liseres en 

[ainc noire SUI' [es patt es d' epau[e. 

Major 

:-: 
::; 
~ I Capo "2i 

•C) 
..... 
~ 

;:;::; 

Sergent-major 

Sergent 

Caporal-major 

Gapo 

Lieutenant 
General 

Colonel 

Capitaine 

2me ANNEE l'\o 4 

I I I o) 

I I ~ 
o) 

Fig. + 

Fig. 5 
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Vers la fin de l'annee on mit a l'essai une nouvelle distinction des grades formee 

par de petits galons en forme de brisques, en soie grise, places sur le cöte du IUpi pour 

les officiers (Fig. 6) mais ils ne furent portes que pendant quelques mois et on revint aux 

galons horizontaux pour les officiers non combattants et an Kepi saus aucune marque distinctive 

pour lcs officiers combattants. Le grade d'aspirant officier de complement institue le 

16 juillet 1916 fut distingue par un lisere noir au Kepi et une petite etoile noire au parement. 

Au cours des annees suivantes de la guerre furent introduites de nouvelles modifications, 

qni feront l'objet d'un article ulterieur. 

Caporal d'Infanterie 

Tenne de guerre. 

hALo CE.N.NI et E.-L BucQuoy. 
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Epee d'officier d' Artillerie, 1 er Empire 

Poignee ebime et bronze dore 

(Collection Henri Defontaine) 

2me ANNEE l'\ 0 4 
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l'EPEE DE LA CONFEDERATION DU RHIN 1806 
Il est interessant, au moment oü un uouveau groupement rheuau va se former, 

fatalerneut en dehors des influences prussienues, de retrouver les traces de la Confederation 

du Rhin en 1806. La question se repose dc meme, non plus sous l'hegemonie de Napoleon 

empereur des fran<;ais, ni de la Prusse, mais sous celle d'allies unis par des bases philoso· 

p hico· ethnogra p hiq ues. 

ll nous a paru a ce titre interessant de presenter I' epee de Ia Confederation du Rhin. 

Je l'ai trouvee par hasard en remarquant que la coqnille anterienre rcprodnisait la medaille 

commemorative de la formation dc la Confederation du Rhiu en 1806, et j'ai cn une certaiue 

satisfaction de la retrouver dans l'album d'un fourhisseur fran<;ais: Fourncrat 28, ruc N cuve 

St Nicolas (fanbourg St 1\Im·tin). 

Combien la Confederation comprit· eile de princes ou principicules germaniques jurant 

de se separer du sacro.saint empire? Le . sujet est trop gmnd pour s'etablir par une epee 

et uue medaille qui ne sont que les temoins trös interessants d'evenements qui se reproduisent 

et s'imposent; car j' es time que chaque bibelot amene ses reflexions historiques. Qnel fut 

maintenant le proprietaire de cette epee? Sans doute nn de ceux qui comme en tons temps 

flattaient le maitre et suivaient la mode. 
JI.I.<\.umcE BoTTET. 

BULLETIN DE LA SOCLETE 
Liste des membres. - Au cours du 2me trimestre 1922 out ete admis daus la societe 

commme membrcs actifs : l\1M. Comte d' Amllau a Stotzheim. F. Derendinger a Haguenau. 

1\Iedeciu.:\Iajor Ferron a Strasbo.urg. L. Lecucq a Tunis. Capitaine Pelard a Strasbourg. 

Comme mernbre correspondant: 1\L D. de Vries.Lam a Groningue (Pays·Bas). 

Cornrne abonne : La librairie Brentanos a N ew-Y ork. 

Bibliotheqne du Passepoil. - N otre bibliotheque a re<;u derniererneut: 

5) de l\I. le Professem Italo Cenni de Milan deux alburns historiques dessines et 

publies par son pere le peintrc Quinto Cenni. Album dclla guerra Italo-TUI·co 1911-1912 

et 6) Album dclla guerra del 1859. 

7) de M. le Capitaine Bucquoy son ouvrage sur 

« Les Gardes d'honneur du Premier Empire ». 

. --""'-><---··.-~·-- ----~~"""..".""''~~.I"J;If."{b"""Nß 
; ••• - ·-·.··~ •• : oo 
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Ilfedaille de Ia Confederation dn Rhin 

(Collection Manrice Botte!) 

il l'avers le profil de l'Empereur 

59 

Epee de Ja Confederation du Rhin 

1806 

(Collection ~Inurice Bottet) 
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PISTOLET D'ARCON 
DES OFFICIERS DE CAVALERIE DE TOUTES ARMES ET DES OFFICIERS 

DE TOUT GRADE AYANT DROIT A ETRE MONTES, 1816 

La planehe ei-jointe est tiree d'une serie eomposee et gravee en 1816 sous Ia direetion 

du General Bardin, et qui devait faire partie d'un grand reglement sur les uniformes, termine 

en 1818, mais qui ne vit jamais le jour. 

Nous avons pensc que les amateurs d'uniformes et plus partieulierement les eolleetionneurs 

d'armes seraient viverneut intcresses par eette planehe remarquable par Ia precision et le Juxe 

des details. Mais ee qui ajoute encore a l'interct, c'est que ee pistolet differe par plus d'un 

point de celui d'officier du modele 1816, ainsi qu'on peut s'en rendre eompte en le comparant 

avec lc type reglementaire reproduit planehe 1, dans la Monographie du Capitaine Bottet. 

Or il n'existe pas, avant 1816, de modele reglementaire de pistolet pour les officiers 

des troupes. La difference entre ces deux armes vient donc certainement de ce que !'original 

de notre planehe a ete grave avant l'etablissement du modele 1816, car il est inadmissible 

qu'une planehe, destinee a devenir officielle, puisse s'ecarter si sensiblement du modele 

reglementaire, principalement pour ce qui concerne la cambrure de Ia crosse et la forme de 

la baguette. 

Il est clone permis de croire qne, malgre la grande variete d'armes dites de luxe dont 

firent usage les officiers SOUS le 1 er Empire, ce type dut etre assez repandu, abstraction faite, 

bien entendu, de Ia fleur de lis ajoutee SOUS la Restauration a la partie anterieure de la 

sous-garde. La planehe grandeur nature a ete rednite de moitie. 
P. BEN!GNI. 

ARTILLERIE DE MARINE 1835 
PLA~CHE l\ 0 8. 

En 1835 Je eorps de l'artillerie de marine avait conserve son organisation de 1822. 

Soit 1 regiment de 24 compagnies de canonniers et des compagnies d'ouvriers d'artillerie 

(6 suivant Lienhard et R. Humbert). ll etait affecte au Service de l'artillel'ie de cötes et a 
celui des colonies. 
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C'est du recneil de Valmont, cette sonrce inepnisahle cle documcuts snr ]es uuiformcs 

peu couuus, qnc nons a>ons e:xtrait nos artillenrs qui presentent des parti~ularites d'tmiformes 

et d 'armement asscz cmieuses. D' apri~s des ordonnances des 7 aofit et 13 noYemlJre L'<22, 

l'artillerie de marine deyait portcr la meme tenue que l'artillerie de terre sauf que les boutons 

OnvriPrs d'artilleric 18-!.-, 

Sons-officier d'apres Yalmont 

et plaques du shako portaient deu:x eanons croises sur 

UllC ancre. Aussi llOS personnages ont-ils l'habit-veste a 
revers ct collet blen-fonce parewents, basques, passepoils 

du collet, des revers et des pochcs eclartes, epanlettes, 

eonlons-fourragL·res, galons dc 1 ro classe dc mcme nnance, 

pautalous hleu-fonce a doul>les baude~ ct lisere eclarte, 

s!Jako uoir, aigrette, galons et chenons rouges, !es boutons 

et ornemeut du shako en cuine. 

:\Iai~ l'armemetJt n'est pas celui de l'artillerie de 

terre. Si les sctTants de I' artillerie ä pied portaient 

depnis 1829 Je mousqneton et le sabre modele 1816, leurs 

freres dc la marine avaicut ~onserve le fusil, peut-etre 

memc ~elni de voltig·enrs on dc dragons, ~ar il est g·arni 

de ~nine et mnui de la ha·illllnctte, ce qui nc doit pas 

surpreudre ear hicu souvent ils fireut le service de 

fantassins. Les souvenirs du Prince de Joinville uons 

en temoigneut, car dans nnc de ses planches repre­

~entant l'attaque de la V cra-Cruz cn 1838, uous voyous nu 

canonnicr eharg·eaut a la halonnette eu compagnie des 

matelots de debarqnement (il y avait Ht trois compagnies 

d'artillenr,; qni se comporterent tres vaillammcnt. 
Habit <"Olle! revers bleas --Epaulettes eortlons 
passepoils retronsses, paremcnts el'arlatcs -
(_~alons or- Boutons l'UiYre- Pantalon bleu-­
Ban<les ct p~1ssepoil rouges - Sl'hako noir -
({alons et plumct rouges - n-r.tres Ulnnche&. 

ll y eut des tamhours jnsqn'en 1842. Notre tapin 

c:st cnrieu:x par son aigrette tricolore tont-a-fait iuconnne· 

ll porte lc galonnage an collet, parcments et etussous a Ia 

taille fixe par l'ordonnauce de 1827. Enfin, le sous-officier denomme scrgeut par V almout qni 

savait ce qne parler veut dire eu matiere d'artillcrie de marine, est le plus curieux. Sou 

costume est reglementaire, il porte le pantal011 de toilc en service aux colonies, rnais que penser 

de sou annement? I! a le fusil et la halonnette dc Ia troupc, Je banesac et !es guetres eommc 

Ies camarades, mais pourquoi ee sabre de cavalerie qui a sa raison d'etre pour nne tenue de 

servant monte, mais qni detonne avee lc sac du soldat d'lnfanteric. Et pourtant ce n'est 

ni uue fantaisie individuelle, ni une meprise d'artiste uous retrouvons ee sabre porte par un 
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simple ouvricr d'artilleric de Marine 1834, rcpresente dans la Giberne, en tenue de ville, il 

cst vrai; nous Ie retrou,·ons dans un autre dessin de V almout clont nous donnons un croquis 

ci·contrc qni represente un sous-officier d'ouvrier d'artillerie a l'ordounance de 1845 qui tout 

en ayant sac au dos et guetrcs blanches porte au cüte un remplacement du coupe-choux, 

un snperhe bancal modele 1822. 

I! y a quelqnes autH~es encore !es nuuechanx-des-logis d'artillerie de forteresse et des 

compaguies d 'ou vriers portaicnt le sabre de cavalerie en tenue de villc, en outre !es sous­

officiers des compagnies d 'ou niers le portaient en tenue d' exercice; ils ne portaient le mons­

queton et le sac qu'en tenne de mobilisation. 

Xos collegucs du Passepoil l\ous pardonnerout ecttc trop longue disgression :-:ur l'arme­

ment du lJraye sergent chenonn6 de canonniers, rnais nons aYons eherehe 1l demontrer 

l'exactitndc des docnments dc Yalmont dans lenrs plus petits details, details qui out trop 

sonvent cte omis. par les autres artistes qui ne fixereut que l'aspeet generat des tronpe'l 

qn'ils enrent sous les Yenx. 
HEXH> BoiSSELIEIL 

ECHOS ET NOUVELLES 

Au musce des Arts Decoratifs est orgauisee une exposition d;troSJ!(Ctlve du Sect;nd 

EtllJ!irc oit est donn(·e anx Yisitenrs nne parhüte vue (l' ensemble dc la Yic ä cette epoq ne 

relativement si proehe, cepcndant si lointaiue. Au point de n1c militaire nons y avons 

rernarquc tres pell de choses interessantes i eependant quelqnes-unes SOllt a signa]er. 

IYabord un de:,;~in an crayon: projet de costume de Sacrc pour Napoleon III. Il s'agit 

d'une tunique genre Cent-Gardes, hrodec du collet au bas de la jupe, ornee de fausses poches 

brodees, en !arge, dans la couture de taille. Cette tnnique est reconverte par nne cuirasse 

d'acicr ciselc, reeonverte d'un hausse, col dc pur style Louis XIII qni fait anaehronisme, et 

par dessus ccs armnrcs Je grand collier de la Legion d'Honneur clont foreement Ia croix se 

tronve descendre a hautcnr du nombril. Un merveilleux porte-minc en or cmaille, donne lt 

l'Imperatrice ä I' oecasion de Ia naissance du Princc Imperial, oü tout du I mg se trouvent 

des sujets et vnes militaires d'une fioesse d'execution hors de pair. (On y rernarque nn Cent­

Gareies avee le casque sans criniere et Ia soubreveste on cuirasse de salon). - Une epee 

d'offieicr des drag·ons de l'Irnperatrice, Cll venueil cisele a jour et une epce d'uffieier des 
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carabiniers de Ia garde, seul modele connu d'un projet execute en aluminium ciscle (coll. Reubell). 

- L ue assiette du mess des Cent-Gardes, en porcelaine blanche, timbree au centre d'un aigle 

tlore couronne avec Je mot CentGardes autour. - Des aquarelles relatives aux Guides ou 

fi&·nrent toutes !es tenues du corps, quelques-nnes peu connues, comme Ia tunique vert-fonce 

omec seulement d'attentes d'epaulettes, portee par les officiers en petite tenue de service l'eter 

anc Je p<tntalon basane et leur long paletot pelisse fourre et soutache de ganses noires en 

petite tcnnc <le ville l'hiver. Les vestes vertes et rouges des guides et des trompettes en tenue 

d' ecurie, etc. 

La saison des ventes 1921-1922 s' est terminee, peu brillante en velite par compa­

raison avec !es precedentes d'apres g·uerre. Aussi bien a l'Hotel Drouot qu'a Ia galerie Petit, 

il n'y a eu que des vcntes par snitc de deces ou de levee cle seqncstres, tels qne Ia vente 

Heilbronner (antiquites) de 4.700.000 fr. et la vcnte Ferrari de Galliera (timbres-poste) de 

7 022.7 62 fr. C'est que d'une part, les droits prohibitifs relatifs aux exportations malheureuse­

ment leves trop tard ont detourne Slll' le marche de Londres )es etrangers malgre l'avantage 

des chang·es a leur profit, et que, par aillenrs, le marche interieur est presque tue en raisou 

des frais exageres a snpporter a Ia fois par Je vendeur et l'adjndicatairc; environ 250(0 clont 

17.60 payes par ce dernier, qni, s'il est marchand, devra encore en revendaut, verser a l' Etat 

l 0 11
/ 0 de taxe dc lnxe, tous frais generaux eu plus. 

Quant a Ia Curiosite militaire eHe brille de plus eu plus par SOU abseuce, par pennrie 

de vendenrs et d' objets plutüt que d' achetcurs. Si un certain nombre d' entr' cux out disparu 

depnis Ia guerre, des recrucs nouvelles out combles les vieles. Cepcndant les prix sont restes 

scnsiblement les memes ; Ia belle piece cst de plus en plus recherchee et se vendrait meme a 
des prix rclativement eleves cn Cnriosite si Je uombre des grosses bourses cn Ia matiere 

n·etait partienlicrement Iimite cn ee domainc qui n'interesse pas Ia fernme et meme lui deplait 

,;on.-ent franehement, alors qu'ellc n'hesitera pas a s'offrir un petit Saxe dc plusieurs milliers 

de francs }lOUl' une etagere de Ia vitrine de son salon. 

Erratum : Dans notre dernier article sur l' exposition des Marechanx page 46 

ligne 21 Iire Kellermann et non Jourdan, 

lignes 28 a :n - il n'y a\·ait qu'un tablier de trompctte et non quatre d'expose. 

HENR! DEFONTAINE. 

-·--·--······------··~---·--·---------~- -----------·----~ 

Le Directeur dc Ia publication : Capitaine E.-L. BucQuuv. 

Le Geraut : E. ~cssBAPJ. L'Irnprimeur : FmTz KrEFFER. 
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CHASSEURS DU GJ!:VAUDAN (5e REGIMENT) - 1786. 

Marechal-des-logis et trompette - Grande tenue de se rvice 

Chasseur a cheval - Petite tenue de Service journaliere. 

PLANCHE N• 7. 
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ARTILLERIE DE MARINE 

Canonnier de Ire classe 

grande tenue d'hiver 

1835 

Sergent (sie) 

tenue d'ete 

1835 

Tambour 

tenue d'hiver 

1837 

PLANCHE No 8. 







LE 

SEPTEIBRE-OCTOBRE 1922 

PASSEPOIL 
BULLETIN ILLUSTRE 

DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

(paraissant 6 fois par an) 

STRASBOt'RG 
IllPRIHERIE ALSACIENNE ANCt G. FISCHBACH 

3, Place Saint-Thomas. 



SeMMAIRE DU No 5 

- Tenues de Ia Cavalerie d~autrefois, par P. BENIGNI 
- Nos tirailleurs senegalais, par A. GorOHON . . 
- Bulletin de Ia Societe . . . . . . . . . 
- L'armoc franco-batave a Nm·enberg en 1800 -1801 . · 

avec planehe en couleurs N° 9 de Jos, 

- Epce d'officier invalide, par l\I. BoTTET. • . 

- Echos et Nouvelles, par HENRI 0EFONTAINE. . 
- Epees et fourbisseurs, par le Docteur GEoRGEs 
- L'avant·train du canon de 4, par V. HuEN . . 

- Le premier regiment d'Eclaireurs a cheval 1814, par E.·L. BuOQUOY. 
avec planehe en couleurs No 10, de E.·L. BuoQuoY. 

-'- Questions et reponses. . . . . . . . . 

LE PASSEPOIL 

65 
69 
71 
72 

72 
74 
75 
77 
78 

. . . 80 

Bulletin illustre de Ia Sociata d'~tuda das Uniformes 
parait tous les deux mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement : 

Avec envoi sous bande comme periodique 
Avec envoi sous tube . 
A vcc cnvoi sous tube recommande . 

France 

36 fr. 

38 " 
. 40 " 

Etranger 

38 fr. 

40 " 
42 " 

La premiere •annce du Passepoil (1921) cst cn vente au secretariat au prix 
de cinquante francs. 

Adreaaer tout cc qui conccrne les cotisations et les abonnements, l'adminis­
tration et le fonctionnement de la Societe, au Secretaire 

M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 
Adresser tout ce qui concerne la redaction et l'illustration du Bulletin au 

Dircöteur 
M. le Capitaine Bucquoy, 8, rue de I'Eglise, Selestat. 

Le Passepoil est en vente : 

ä. PARIS, ä. la Librairie Clavreuil, 59, rue de Seine, 
a STRASBOURG, ä. la Librairie Treuttel et Wurtz, 3J, rue des Hallebardes. 



LE PASSEPOIL 

TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 
Suite de l'article paru dans le ~a 4 de la :2' annee, page 4.9. 

Tuutes les parties de l' habillement (') seront bien proportionnees a la taille et grosseur des 

hommes, de maniere qu'ils soient bien vetus sans iJtre genes dans aucun de leurs mouvements, et 

les liabits seront tenus assez longs pour que agrafcs et botdonnes 

dans taute leur langueur, ils ]IUissent arriver jusqzt' a 3 pOUCCS 

et demi (9 cent. 47) de terre, l'lwmme etant a genozt et bien 

droit. (2) Ceux de la Cavalerie seront tenus assez larges pour 

pouroir en agra(er les revers et les boutonner par dessus la 

cuirasse qui sera portee sur la veste. 

Les prescriptions donnees a l'infanterie sont plus com­

pletes (3). « Les poitrines seront tenues tres !arges, et Je dos de 

I'habit et de Ia veste, d'une manche a l'autre, Je sera suffisam­

ment, de meme que !es entournnres. La mesure sera prise a 
chaque homme snr Ia poitrine, !es epaules etant Soutenues et 

bien effacees; ct pour prendre Ia mesnre du dos, on !es Ini 

fera porter en avant. On observera que !es revers doivent se 

bontonner aisement dans tonte Ienr Iongueur. » 

La taille (') de cet habit ctait tres longue, car Ia ceinture 

se portait alors fort basse. Vne de dos, Ia partie de l'habit 

comprise entre Ia base du collet et !es bontons marqnant la 

taille etait sensiblement plus Iongne que celle des basques. Le 

bas des revers arrivait a pen pres an niveau dn bord superieur 

du ceintnron, place Ini-meme tres bas sur les hanches, et Je 

dernier des trois boutons, poses au bord droit de l'habit, sous 

Je revers, etait il peu pres a Ia hautenr du bas des basques de 

(1) Sur !'original ce paragraphe et Je suivant sont places apres Ia 
description de Ia culotte. 

( 2) Cette distance etait reduite :\ 8 ponces (8 cent. 12) pour !es troupes 
a pied. 

(3) Chapitre 1 er, Article 1 er. 

( 4) Le mot taille est pris ici dans Je sens lle corsage de l'habit. 

61 

'4 p 

"• 4 M 

o4G 

'5 p 

0 5 M 

o 5 G 

, M 

G 

Coupe du revers d'habit, 
reduit an quart 

Trace no 3 de Ia planehe F• du 
Reglement. Les Jettres P, !lf, G, se 
tnuvant en face des pointilles ou du 
bas du revers, indiquent l'endroit ou 
il se termine pour les tailles petite, 
moyenne, grande. Les petits cercles 
accompagnBs d"un chifti·e et des memes 
lettres indil1uent l'emplacement de 
chacun des six derniers boutons sui­
vant !es trois tailles, Ie premier restaut 
invariablement it Ia meme Jilace. 

• 
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la veste. Quand on observera que ce bonton se tronvait au ninau dc ceux marquant la taille, 

on anra une idee de la longueur de cette taille. Cctte di::;position, qui ne datait pas de 1786, 

etait prise, nous apprend Laporterie (I) « tant pour la gnlce ii checal, que pow· garantir du 

froid qui passe par l'ouverture des plis d'un habit qui a la taille trop courte. » Que devenaient 

cette « grace » et cet avantage, pour des cavaliers portant derricre cux un volurnineux paqne­

tage? Le 1\Iarechal de Camp Comte de Custinc va nous l'apprendre (2). 

<< ll est impossible, affirme-t-il, d'imaginer un vetement plus incommode, avec lequel il 

soit plttS di(ficile d'agi1·, moins propre a porter {a euirasse .... »1 il a «des basques que l'on 

ne sait oi't placer. Sur la charge la doublure se dechire; tous les plis de l' haln't ct la longueur 

de la taille, qui empechent les basques de se placcr a cote de lui, ne lui en (ont qu'un paqltft 

incommode. » Pour nous, amateurs de pittoresqne, et n'ayant pas a subir ces incom-enients, 

nous nous montrerons moins severes que cet officier g·eucral, car la mode de placcr les 

hasques sur la charge est des plus caracteristiques. 

Pour cn finir avec l'habit, nous ferons remarquer que le rcglement est muet sm• lc 

nombre et la placc des crochets des revcrs ct sur la largeur du bas des basques. Yoici ces 

renseignements releves sur un habit dc l'epoque, qni a appartenu an Regiment d'Iufanterie 

Salis-Grisons, et qui se trouve an l'llusee de l' Armee. Les revers ponYaient s'agrafer sur la 

poitrine, au moyen de lmit crochets, dont les deux premiers seuls etaient utilises, cornme on 

le verra plus loin. Le premier crochet se trouvait a 1 centimetre de la base du collet, le 

deuxieme a 5 centimetres du precedent, le troisieme a b ccntimetres, le quatrieme et le 

cinquieme chacun a 5 centimetres et demi, le sixicme a () centimetres, et lc septieme et le 

huitieme, chacun a 7 centimetres. 

Le bas des basques avait une largeur totale de ti5 centimetres, partagee par le pli, qni 

se trouvait a 21 centimetres environ du bord posterieur et a 44 centimctres du bord anterieur. 

La culotte uniforme sera de peau de da im 1JOU1' l' entretien de laquelle il sera paye 

chaque annee, a chacun des Bas-o(ficiers, Cavaliers et Dragons, sur la .L"'Ilasse de l' habillement, 

la somme de 4 livres, au moyen de laquelle ils seront tenus de JJOun·oir a la (ourniture de 

ladite culotte et de celle de recltange en peau commune; cette somme de 4 lit•res ne sera acquise 

qu' aux cavaliers, qui seront presents a la revue de Septembrc de chaqtw annee; ceux qui, dez:ant 

partir par conge d'anciennete, ne contracteraient pas un nouvel engagement, ne participeront 

pas au decompte desdites 4 livres; les lwmmes de recrue presents r/, la revue de septembre, 

recevront comme les anciens cavaliers et dmgons, le monta11t de ce decompte, et ceux qui arriveront 

(1) Institutions militaires pour Ia Cavalerie et !es Dragons, p 6. 
( 2 ) Memoire d'observations sur l'habi!lement, l'equipement et !es manreuvres de Ia Cavalerie, vers 1786, 

Carnet de Ia Sabretache, 1893, p. 183. 
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apres cette revue n'y pourront rien pretendre, a l' exception toute(ois des hommes qui seraient 

absents pour cause legitime, auxquels il sera tenu compte desdites 4 livres lors de leur retour au 

corps. Oette somme ne sera pas remise a la disposition des cavaliers et dragons; elle sera 

conservee a la caisse du regiment, pour etre employee a la depense de l' entretien des culottes ; et 

dans le cas oü le produit n'en serait pas suffisant, les cavaliers et dragons contribueront audit 

entretien, an moyen de leur decompte personnel de linge et chaussure. 

Le reglement de 1779 n'est pas plus explicite sur la forme que devait avoir Ia culotte; 

nous savons seulement que depuis 1767 elle etait «{aite en cale~on », c'est-a-dire « de maniere 

q,,~,'elle tombe jusque vers le milieu du gras de la jambe », et que, a partir de 1776, eile fut 

raccourcie: «La culotte, dit lc reglement du :31 Mai, sera a pont-levis ... ; elte sera montee 

tres haut et proportionnellement a la position de la hanche de l' homme; la eeinture aura .J 

pouces et demi (9 centimetres 47) de largeur; le bas de la eulotte couv1·ira entierement le genou. » 

C'est la forme reglementairerneut en usage SOUS la Revolution ct l'Empire. Elle etait ouverte 

BLASONS 

decorant les tablim·s de 

timbales et les banderoles 

de trompettes des regiments 

1 . .Mestre de camp Gene­

ral, cavalerie. 

2. Commissaire General, 

cavalerie. 

AR MOlRIES 

\.. 

(A suivre). 

..J 
-v 

2 

L - Duc de Gastries (Armand-Charles-Augustin de Ja Croix), l\festre de Camp General de la Cavalerie 
1784-1790. 

tcartele au 1 de gueules au coq d'argent portant au col un ecu charge d'une f.leur de lis d'or (L'höpital~; 
au 2 d'or au Jion de gneules enclos dans un double trecheur fleuronne de meme (Ecosse) ; au 3 de sable a 
3 faces d'or dentelees par !e bas (Cosse); au 4 d'azur au sautoir d'argent accompagne de 4 fleurs de lis d'or; 
sur le tout d'azur a la croix d'or (La Croix de Gastries). 

2. -- Comte de Beuvron (Marie-Fran<;ois d'Arcourt), Gommissaire General de la Cavalerie 1784-1791. 
De gneules ;\ 2 faces d'or. 
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CUIRASSE D'OFFICIER DES CUIRASSIERS DU ROI. LOUIS XVI. 
Coltaction E. Detaille. Musee de !'Armee. 

En fer forge peint en noir, clous de cnivre dort~, sauf !es deux recevant !es agrafes des epaulieres, qui 
sont en fer non bronze. Epaulieres et pattelettes se trouvant a l'extremite des agrafes, en velours rouge, 
galonnees d'or. Le dessous de l'epauliere est recouvert d'un velours semblable, cousu aux bords et par dessns 
Iequel sont rives les 3 clous d'attache de l'agrafe. Agrafe et boutons en cnivre dore. Ceintnre recouverte en 
velonrs rouge, galon et botiCle or. Fraise de matelassure rouge, galon or. 

Le plastron preseute au co'tc droit seulement, ä la partie joignant Ia dossiere et au passage de la 
ceinture, une encoche qni paralt avoir ete pratiquee pour eviter l'nsure de la ceinture. Cette cuirasse porte 
nne. gorge ä l'encolure seulement. Un bourrelet remplace cette gorge aux entonrnnres oit il va en diminuant 
vers le bas, pour disparaltre vers le dessous des bras; il reparalt tres applati an bas du plastron et a peine 
perceptible an bas de la dossiere. Denx trous, dont il nons est impossible d'expliquer l'ntilite, traversent Ia 
dossiere an bas de l'entournure droite et le plastron du meme cöte, uu peu au-dessus de la ceinture. 

Longuenr totale de l'epauliere. 350 mjm 
de Ia partie recouverte en velours 200 

Largeur de la partie reconverte en velours . 65 
Longueur de l'agrafe, y compris Ia pattelette en velours 170 

et largeur de Ia pattclette en velours 50 

P. BENWNI. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

NOS TIRAILLEURS SENEGALAIS 
Parmi !es troupes indigimes qui firent merveille an conrs de Ia grande gnerre, nos 

tiraillenrs senegalais. LU dessinateur parisien )f. Auguste Goichon, qui fit Campagne avec eux, 

a <;.ommunique an Passepoil !es notes et !es croqnis 

qne nons sommes heureux de pnblier ici. 

E.-L. B. 

Deux Tenues de Tirailleurs Senegalais. 

La figure 1 represente Ia tenne portee aux 

colonies avant Hl 1-!. Cette tenue est bleu-marine. 

Les tresses des manches et du col, les passepoils, 

sont jonquille, I es galons de grade rouge ou or. 

An col deux ecussons de drap noir fixes par des 

agrafes, et pm·tant T. S. en Jettres de drap rouge. 

En meme temps que la tenue de drap, existe 

aussi une tenue de toile Kaki, de mcme coupe 

qne l'autre, avec memes tresses jaunes. La 

ceinture rouge, se porte dessus ou dessous. 

Les molletieres, de forme triangnlaire, sont 

de toile bleue ou kaki, suivant la tenue portee. 

Comme chaussures, des sandales. Plus recemment, 

des souliers (brodequins napolitains) assez fre­

qnemment delaisses par les tiraillenrs, qui ne s'y 

sont guere habitnes completement, que depnis la 

gnerre en France. 

Le tirailleur de la fignre 1 porte la car. 

touchiere de poitrine. Reglementaire depnis le Fig 1. 
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colonel Kegrier, on l'appelle aussi: cartouchiere KegTier. C'est une cartouc!Jiere de toile, 

destim\e ft mettre !es paquets de cartouches supplementaircs, plus a Ia portee ainsi que dans 

le sae. Au Iien du sac rigide des tronpes metropolitaines, Je tirailleur porte ses cffets dans 

une toile de tente roulee, retenue aux epaules. Sur ce paquetage sont fixes !es piquets de 

tente et supports brises, !es ustensiles de campement, l'outil. 

Eu 1914, !es tirailleurs portaient cette tenuc, avec en plus, des bandes mollctieres 

ordinaires et des brodequins. Lc fac;on de porter Je fusil, de Ia mam gauchc, par l'extrcmite 

du canon, est une allure tres caraeteristique des Tirailleurs Senegalais. En marche, il n'est 

Fig. 2. 

pas rare d'en voir an moins 4 sur 10 porter lenr 

arme ainsi. En meme temps que !es autres troupes, 

an cours de Ia guerre, I es Tirailleurs Senegalais ont 

ahaudonne leur ancienne tenue pour une autre moins 

Yisible. Desormais nul pittoresque, nul detail parti­

culier, ne !es disting·ue plus des autres troupes. La 

tenue est de drap moutarde (Fig. 2) comme les 

autres troupes coloniales. La vareuse a 2 rangs de 

boutons et Ie col rabattu. Les premieres vareuses dc 

cette teinte avaient encore a u col et aux manches, 

!es tresses jaunes de l'ancienne tenue. Le pantalon 

porte le passepoil jaune. La capote et Je casque sont 

bleu-horizon, sauf pour un bataillon, le 43e si j'ai 

bonne memoire, qni avait Ia capote et le casque de 

rneme couleur que le reste de Ia tenue. Je crois 

qu'actuellement tous !es bataillons Oll regiments ont 

Ia capote rnoutarde. Le tirailleur (:le Ia fig-nre 2 

porte a Ia main droite une amulette faite de co­

quillages. 

L' equipement, armement, est Je mcme q ue ponr 

!es autres tronpes (fusil a chargeur, mod. 1907 -18.) 

Sac reseda lt cuirs jaunes. "C ne seule particularite : 

c'est le coupe-coupe, ou sabre d'abatis, que le tirail­

leur porte au cüte droit, et dont nons donnons le 

detail dans Ia Fig. 3. Le coupe-coupe ne doit pas 

etre considere comme une arme, bien qu'il soit pos­

sible et meme probable qu'il en ait servi. - C'est 
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a vant tout un sabre d' abatis analogue au Machet americain, et il existait bien a vant la guerre: 

la forme en etait UD peU differente, mai:l l'usage en etait le meme. Il est employe pour 

debrousser en campagne, conper le bois ou la viande au campement. Quand les tirailleurs 

dansent au son du tam-tam, ils s'arment souvent d'un coupe-coupe pour simuler certaines 

danses gnerrieres. Les tirailleurs-Senegalais ne sont pas seuls a en etre pourvus. Les tirailleurs 

Inclo· cbinois et rualgacbes l' out egalement. AuGc;STE GorcaoN. 

0 

~re-_Grf. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
Liste des Membres. - Au cours du 3e trimestre 1922 ont ete admis dans la societe 

comme membres actifs: M. Faller a Strasbourg, M. le Comte de Pange a Paris. 

Comrue abonne : Le 29e bataillon de cbasseurs. 

Bibliotheque du Passepoil. - Notre bibliotheque a w;u dernierement de l\1. Allart 

de Mesgrigny: 

B) Almanach imperial 1806. 

~l) Nos Zouaves par Paul Laurencin. 

10) Lec;ons de chic par « Une sabretaclte ». 

.. 
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L'ARMEE FRANCO-BATAVE A NURENBERG 1800-1801 
PLANCHE Xo n. 

Les 3 types de notre planehe N° 9 proviennent de Ia meme source que ceux de Ia 

planehe No 1 (voir texte page 2): savoir une planehe allemande sur l'armee franco-batave en 

garnison a Nurenberg· en 1800-1801. 

A remarquer : pour le fonrrier Ia petite plaque matricule sur le cordon de Ia queue 

portee longue et fine comme par !es soldats du Grand Frederic; pour le dragon hollandais le 

fourreau de sabre en acier termine en pointe saus dard; pour Je dragon frangais le casque 

tout noir qui semble en cuir boui!li. E.-L. B. 

EPEE D'OFFICIER INVALIDE 
La Convention, par de nombreux decrets dont il serait oiseux de rappeler les dates, 

proscrivit !es insignes abhorres de Ia Monarchie et en particulier toute Ia passementerie d' Argent 

ce qui par parentl1ese etait assez enfantin, car le meta! des epaulettes Oll des boutons n'avait 

jamais eu de signification royaliste. I! y eut d'ailleurs des boutons republicains blaues, rares j'en 

conviens; mais !es Invalides contiunereut a porter le bouton fleurdelyse et eux aussi se firent 

rappeJer a !'ordre. Il n'en a pas ete de meme apres Ie 4 septembre 1870 pour l'epee d'officier 

invalide, qui est encore en service, si tant est qu'iJ soit encore un officier invalide, a part 

Je vieux gardien du tombean de l'Empereur. 

Il y a nne vingtaine d'annees Je Tresor vendit tout Ull stock, et !es epees a des prix 

plus que bas: que sont-elles devenues? toujours est-il qn'elles se sont faites rares et que le 

modele vaut Ia peiue d'etre rememore, en raison du pommeau et l'aigle qui out pu semhier 

d'un embleme seditieux. De quelle epoque date ce modele dont Ia lame et !es garnitures du 

pommeau sont identiques a I' epee d' etat-major 1645? que portaient anterieuremen t !es officiers 

invalides? A ces deux questions je ue saurai repondre que par des hypotheses. L'epee semble 

dater de 1860 et anterieurement ce dut etre de tous modeles a enx appartenant que s'armaient 

!es vieux debris, dont Je plus brillant pamdait, iJ y a quaraute ans, a l'ancicn hippodrome Ia 

lame en vermeil. 

C'est le propre des gardes gouvernementales, des Ecoles et des Veterans de perpetuer 

!es traditions. A Ia Grande Guerre, !es plumets out disparn comme le pantalon rouge. Le 

Casoar est reste. M. BoTTET. 

\ 
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t:pee d'officier invalide - fin 2me Empire. 

(Collectiou ~I. Bottet). 



LE PASSEPOIL 

l~CHOS ET l\OLVELLES 

Cne exposition qui va durer jnsqu'en noYembre est de nouveau organisce a La lJialmaison, 

par son conservateur l\I. Jean Bourguignon, qni, suivant les traces de son predecesseur M. Jean 

Ajalbert se consacre avec succes a reconstituer l'bistoire de ce palais bourgeois qne le faste 

du Premier Consul et le charme accneillant de la citoyenne Bonapm·te transformerent, et 

parvinrent ainsi a en faire tout simplement le berceau de notre societc fran9aise contemporaine, 

q ue !es heures rouges de la Revolution avaient ane.antie dnns le chaos. 

Il y a Iien de remarquer particulierement dans cette exposition !es escaliers omes d'un 

papier-peint rarissime ou figure en g·risaille l'epopee napoleonnienne, ainsi qne des aqnarelles 

docnmentaires d'nne belle factnre, represcntant lcs campagncs imperiales, et qui dormaient 

dans I es grenier s de Versailles; une collection de fonlarcls et mouclwirs imprimcs, mtifs 

temoignages du culte populaire. A cöte : les eahiers hien ecrits, !es dessins assez habiles, !es 

premieres lettres, les jouets et le glohe terrcstre du roi de Homc. Pros de la: la « table du 

divorce » ou Josephine, le crour dechire, laissa tomber son buste defaillnnt en pensant il sa 

grandeur aneantie, que rappellent justement sous vitrine une collection de ses rohes diaphanes 

et legeres, aux plis barmonieux; ces mnnnequins drapes de gaze lamee d'or et d'argent 

evoquent tout le charme de la tendre Josephine, qui symbolisa le pouvoir et la grace franyaise 

reunis sous un meme diademe, cependant qu'alentour, ses cbales, ses bonnets fanfreluchCs, ses 

ombrelles a jour, ses gants brodes, scs souliers de satin, par lenr eoquetterie surannee evoqnent 

une delicate melancolie. 

Cependant, a cöte de ces. «{rivolites» oü l'ame se complait, le cronr s'eleve. Ce sont: le 

lit de camp des guerres d'Espagne, la taule de campagne et son Iuminaire special, un sabre 

de Murat, la formidable malle de Junot, un Senes Statue eqnestre cle l'Empereur, des affiches, 

des proclarnations et des estampes racontant par le menu l'histoire de la Malmaismt. 

Enfin, une salle est consacree au second Empire et, par association d'idees, c'est logique, 

car c'est la que le fils de la reine Hortense passa sa premiere jeunesse. Parmi de nornbreux 

portraits de la famille imperiale, un bracelet d'or de Prochet enchasse en cinq miniatures les 

maitres du 2e Empire avec celui du premier. Et l'on sort en traversant la celebre roseraie 

reconstituee de Josephine, en imaginant de longues robes claires a taille baute evoluant pnrmi 

les prestigieux uniformes de l'etat-major du Premier Consul, retour de Marengo. 

Homr DEFONTAINE. 
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EPEES ET FOURBISSEURS 
Dans le No 1 de la 2m• annee du Passepoil, Monsieur Leduc de Beauvais decrit une 

cpee de Gardes du Corps ancien regime, portant plusicurs marqnes de fourbisseurs. Je possede 

la meme sauf le numero et une autre de la Compagnie de Beauveaux; en voici les dessins: 

Zurn.i..e 
~f 

.fourtjfleur 

Lames ü'epees de gardes du corps (ancien regime) 
l~ompaguie de Luxembonrg Gompagnie tle Beauveaux 

Ces armes, qui ne sont pas rares, sont excessivement interessantes, et meme quelque 

pcu enigmatiques. Que trouvons-nous a leur sujet dans l'ouvrage de Bottet? 

Planche XVI: le dessin d'une de ces lames triangulaires avec egalerneut les deux 

marq ues de fourbisseurs: Fournie de Paris et Guilmin de V ersailles. 

Page 54. Bottet nous dit que ces lames lui paraissent etre anterieures a 1778. (1772 

d' apres une lame de la Compagnie de Beauveaux qu'il a vue) et avoir du porter la monture 

vallone, il rernarque qu'on ne les rencontre que remontees, et j'ai fait la meme constatation. 

Planche XVIII est figuree une de ces epees anc la rnonture dite uniforme, sous laquelle 

on les rencontre le plus frequemrnent. Enfin, dans la table des planches page 82, parlaut de 

la lame signalee planehe XVI, il donne la monture doree qui paralt etre Ia veritable et qui 

n'est autre qu'une monture it Ia mousquetaire tres caracteristique. 
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De Ia sorte,. nous pouvons eoncevoir l'histoire de l'epee des Gardes du Corps ancien 

regime de Ia fagon suivante: Apparition du modele vers 1772: lame triangulaire monture a Ia 

mousquetaire - en cuivre dore; en 1788, transformation de cette monture: eile est remplaeee 

par le modele dit uniforme, adopte dans toute l'armee a cette epoque. Il se pose maintenant, a 

propos de ces lames, deux questions, dont, malheureusement, nous n'avons pas encore Ia solution. 

1 O) Question posee par l\Ionsieur Ledue: Pourquoi ces lames sont-elles marquees de 

deux noms de fourbisseurs ? La lame dont nous parle Monsieur Ledne, eelle que decrit Bottet, 

portent toutes Ia marque de Guilmin a Versailles. Eu serait-il de merne de toutes ces epees? 

C' est anx colleetionneurs a nous repondre. En cas d' affirmative, pourrait-on supposer que 

Guilrnin avait Ia fourniture exelusive de ees epees, quitte, en eas de presse, a fonmir en 

seeonde main des epees deja rnontees par d'autres fourhisseurs? Ceei n'est qu'nne hypothese 
) 

excessivernent hasardee, je me hate de le dire le premier afin qu'on ne rn'en fasse pas Ia remarque. 

2°) L' epee de Monsieur Leduc porte SOUS Ia rnarque de Guilrnin le NO 110; eelle que 

je possede, Je N° 187. Autre mystere: Iot de lames? nous y penserons s'il se tronve plusieurs 

epees portant le rneme Numero - ou Numero propre a ehaque epee? 

« Alius aliwn erudit » dit Ia devise du Passepoil. 1l serait bon que tons les eollee­

tionneurs qui possedent des epees de Gardes du Corps nons fassent part des constatations qu 'ils 

pourraient faire a lenr sujet; il est probable que Ia qnestion serait bientOt tranchee. L'obseurite 

qni regne eneore sur une grande partie des armes blanehes du 18e sieele, meme reglementaires, 

nons impose en quelqne sorte le devoir de nons aider les uns Ies autres, et a ce sujet 

j' attire l'attention sur Je grand interet qu'il J am·ait a posseder Ull tableau des fourbissenrs 

de eette epoque, avec Ies titres qn'ils se donnent et Ies dates entre Iesquelles ils ont travaille. 

J'ai une epee de Ia « Deuxieme Compagnie des 1\fousquetaires, Giverne, Marehand Four. 

bisseur, Rue Vieille Boutlerie, a I'Epee Royale, ü Paris», et une antre d' « Offieier de dragon de 

France, Bourdin gendre et successeur du sieur Giverne, fourbisseur de Ia Maisou du Roy, 

pont St Michel, ü Ia Tete d'or, a Paris.» Dans l'ouvrage de Bottet 18e siecle, cette derniere 

marquee est attribuee a D .... (Dupre). Il serait interessant de connaitre Ia date a laquelle 

Bourdin sueeeda a SOll be:;~.u-pere. 

t'n repertoire aussi eomplet que possible des fonrbisseurs du 1~e sieele serait done d'nn 

grand seeours pour l'identification des armes non decrites de cette epoque que I'on reneontre· 

assez souvent. C'est aux eollectionneurs a publier !es marques des pieees qu'ils out en Ieur 

possession. Aux listes que publie Bottet dans ses ouvrages j'ajouterai pour ma part: 

« Ravoisie, mareband et fourbisseur du Roy, an pont St Michel it Paris.» 

« Le Peton, Marehand fourbisseur a Ia Tete noire, rue Ganterie, vis-il-vis Ia place Royale. » 

Ce demier sur sahre de troupe, cavalerie, 1750. 

IV GEORGES. 
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AVANT-TRAIN 
OE LA 

PIECE DE 4 

1 Profil de l'avaut-train vn par derriere. 
~. Avant-train complet. 
3. Plan vu de haut. 

La chaine qui se trouve snr Je devant (dessin no 2) 
dans nne position qui nargue toutes !es lois de Ia 
pesantenr, doit dans Ia pratiqne s'accrocher a l'anneau 

de Ia crosse de l'affut. 
V. HuE:-~ 
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LE PREMIER REGIMENT D'ECLAIREURS A CHEVAL 

DE LA GARDE IMPERIALE 1814 
l'LA:\CIIE :\ 0 J(J 

Les cnrieux souvenirs dn Garde d'houneur de Manduit publies par Ja SahreUtehe en 1 \l::?O 

et 1921 out jete un jonr tres interessant sur Ia transformatiou d'un certain nombre de G<ll'lles 

d'honneur en Eelaireurs au debnt de 1814. 11 reste cependant encore sur ees ref!·imeub 

d'Eclaireurs une question <Itü n'est pas eneore eclaireie, c'est leur repartitiou en vieille garde 

et jeune garde. Pour le 3m• regiment forme de polonais, si jamais il a pu etre mis :-;ur pied 

(puisque son existence meme est contestee par quelques auteurs), il n'y a pas de diffienlte, il 

est certainement jenne garde; mais ponr les deux premiers, nons trouvons plnsieurs opinion~. 

1o L'ouvrage de Vernet et Lami publie en 1822 dit: «les deux premiers regiments etaient 

moitie vieille garde et moitie jeune garde »; l'onnage de l\Jarbot et Koinuont pnhlie si je 11e 

me trompe vers 1860, repete Ia meme phrase. 

2° L'opinion courante, et, comme nous Je verrons plus Ioin, eonfirmee par riconographie, 

est que le premier regiment seul etait moitie vieille g·arde et moitie jeune garde. C' est l' opinion 

exprinu~e par Fallou dan;;; sa garde imperiale. 

3° La troisieme opinion que nous rencontrons pour Ia premiere fois a ete exprimee par 

l'auteur anonyme des notes qui accompagnent dans Ia Sabretache la publication des memoires 

de Mauduit: « seul, le premier regiment, dit-il, devait avoir rang et solde de Yieille garde.-. 

Nous allons essayer de montrer que la seconde de ces trois opinions est la seule <pü 

paraisse exacte. Les ouvrages precedemment cites nous apprennent qne Je 1 er regiment 

d'Eclaireurs fut forme avec des conscrits et des hommes tires de Ia cavalerie de ligne. Lors­

qu'il y a quinze ans, j'ai eerit mon Iivre sur !es gardes d'honneur du }er Empire, j'a,·ais 

signale le passag·e d'un certain nombre de Gardes d'honneur dans !es regiments d'Eclaireurs. 

Les mernoires de de Mauduit nous apprennent d'une fa~on preeise comrnent se fit ce passage. ll 

me semble clone probable qne cesgardes d'honneur formerent, non pas comme le croit l'annotatenr 

de de Maudnit, tout le premier regiment d'Eclaireurs, mais qu'ils formereut seulement Ia premiere 

moitie de ce regiment, celle qui prit rang dans Ia vieille garde, et qne la seconde moitie, 

celle de Ia jeune garde, fnt formee par !es cavaliers de Ia ligne et !es conscrits clont nous 

parlent Marco Saint Hilaire et !es autres. Je ne donne pas cette opinion comme une affirmation, 

... 



LE PASSEPOIL 7\J 

mais comme uue b,Ypothese qui, en conciliant !es differents textes a le merite d'etre vraisem­

blable, et je serais tres heureux si un de nos eollegues du Passepoil ayant ses entrees faciles 

aux archives administratives de Ia guerre pouvait Ia confirmer. 

En attendant, eette hypothese est confirmee par l'iconographie. Relevons tout d'abord une 

erreur qui traine depuis Marco Saint-Hilaire. Celui-ci donne une description de Ia tenue des 

eelaireurs qui est celle du 2• rcgiment, mais qu'il etend anx trois. Cet habit-veste vert, droit 

sur le devant avec schako cramoisi est !'uniforme dn 2" regiment seulement. Ce qui a pu 

confirmer cette errenr, c' est une coquille de l' ouvrage Vernet Lami qui donne dans une planehe 

eet uniforme en inscrivant dessous « 1 er regiment ». Mais dans son texte meme cet ouvrage 

indique bien cet uniforme eomme appartenant an 2e regiment seul. Dans les tenues des troupes 

de Franee Job a donne lm ruajor des eclairenrs du 2e regiment qm porte cette tenue, mais 

ce qui est curieux c'est que l\1• Cottreau dans son texte indique que cette tenue fnt celle des 

deux premiers regiments. Y a-t·il Ia Iapsus, ou erreur d'inattention? eela etonne sous Ia plnme 

de Mr Cottreau, ct pourtant il est certain qne cette tenue en shako cramoisi fut celle du 

:;!e regiment seul. 

La tenue du 1 er est tres bien decrite dans Je texte cle V ernet Lami: Shako noir pour 

tout le 1 er regiment, dolman vert pour Ia moitie vieille garde et veste habit vert pour Ia 

moitie jeune garde. Ce sont !es tenues que confirment !es autres onvrages. Or, si nous examinons 

ces deux tenues, nous voyons que Ia tenue du 1 er regiment vieille garde est a peu de choses 

pres celle des regiments de Garde d'Honneur, (') tandis que Ia tenue du 1 er regiment jeune garde 

est celle des chasseurs a cheval de Ia ligne. Cela ne semble-t-il pas prouver que les seconds 

venaicnt des CaYaliers de Ia ligne, tandis que !es premiers etaient d'anciens Gardes d'Honnenr. 

Les <locuments iconog-raphiques contemporains sur ces corps d'Eclaireurs, d'existence 

ephemere d'aillenrs (pnisque nes en Decemhre 1813 ils disparaissent en l\lai 1814), sont fort 

rares. l\f artinet ne !es donne pas, Basset !es a donnes: Sa planehe du :ze regiment est conforme 

a ce qne nous savons; qnant a celle du 1 er regiment je n'ai jamais pu Ia rencontrer, si qnelque 

membre du Passepoil Ia possede ou Ia connait, il pourrait nous fixer sur ce point. Par contre, 

nous trouvons des documents tres precis dans les collections alsaciennes, et ceci n'a rien 

d'etonnant puisque c'est en Alsace que ces reg·iments se formerent. C'est en effet sur Haguenan, 

raconte de Mauduit que furent diriges Jes detachements de gardes d'honneur devant former 

le 1 er Regiment d'Eclairenrs, et c'est a Haguenau qu'il se forme. Malheureusement, comme 

toujours, !es collections alsaciennes exagerent avec lenr habitude de donner des corps an complet; 

( 1 ) De Mauduit nous dit qu'en passaut Eclairenrs, les Gardes d'Honneur conserverent leur pantalon de che.-al 
et lenr pelisse; s ils prirent 1m nonvean dolman celni-ei ne rlifferait de l'ancien que par la conleur du collet. 
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je possede, tire de l'une d' elles nn snperbe chef de musiqne du 1 er Eclaireur vieille garde et 

tm magnifiq ue brigadier-trompette du 1 er jenne garde. Je donte fort qu'on ait en le temps et 

les moyens, en decembre 1813, d'habiller avec des costumes si particuliers ces deux militaircs 

dont l'existcnce, pour le premier tont au moins est meme bien problematique. Cependant il 

m'a semble interessant de noter Ia tenue des officiers de ce corps qui curent eux certaine­

ment le temps de se faire faire des uniformes entre Ia mi-decembre et Je debut de Ja 

campagnc de 1:<-,rance. 

Je me suis tenn anssi pres qne possible de ma source, c'est ce qui explique l'absence de 

raquettes an cordon de pelisse de mon chef d'Escadron. On m'a fait remarqucr qu'il etait 

etonnant qn'un chef d'Escadron dc la ganle ne porte pas une Legion d'Honneur: je confesse 

que c'est uu oubli, de meme qne je recounais avoir mal dessiue le parement de Ia mauehe 

du trompette i c'est Ul1 parerneut de doJman, clone iJ doit etre plus has et saus houtOllfl. 

On sera peut-etre etonne des galons or pour un corps de troupe auquel on donne eommunement 

les boutons blancs. Je me suis conforme a ma source. Ces reserves faites, je considere comme 

etant couforme a Ia realite cet uniforme tel q ne le donne ma plan ehe. 

Capitaiue E.-L. BrcQcoY. 

QUESTIONS ET REPONSES 
tse Question (posee par M. Ganier-Tanconville). Peut-on me donner les etats de Service 

du general Baron Balthazar de Schauenbourg: ll a servi a Royal-Nassau et commande Je 

96e de ligne en 1791; ma1s ensnite ·: Vers quelle epoque a-t-il quitte le service? Est-il encore 

en activite en 1807 ·: 

U l1 dc ses fils, officier de cavaJerie, a ete l' organisateur des regiments de Chasseurs 

d' Afrique dont il commauda le 1 er de 1832 a 1838. Qu' est-il deveuu ensuite: A-t-il passe general ( 

t9e Question (posee par :M. Henri Defontaine). De quelle epoque datent les premieres 

haudes d'epaulettes, je veux dire le passaut sons lequcl passe l'epanlette toutc entiere (et 

non la langnette seule). Je la vois cu 1774 sur le portrait du vicomte de Rochambeau repro­

duit dans la Sabtetache (annee 1900). En conuait-on des exemples anterieurs. 

Le Directeur de la publication : Capitaine E.-L. BucQuuY. 

Le Geraut : E. NussBAUM. L'Imprimeur . FmTz KrEPr'EIL 
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2e Annee. 

ler REGil\'lENT D'ECLAIREURS A CHEVAL DE LA GARDE IMPERIALE 

tFraction Vieille Garde). 

Chef d'Escadron et trompette - 18U. 

PLANCHE No 10. 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 68 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc. 

AN NONCES A 
20. M. NUSSBAUM, 2, rue de Ia For~t-Noire, Stras­

bourg, offre : 
Francs 

L'Uniforme des Chasseurs ä. . pied : 
Dieterlen • 10 -

LP.s Marins de Ia Garde: Dr Lomler • 10 -
Le Centenaire d'Austerlitz: L:t Martin . 
La Legion d'Honneur : Rigault . 
Burger : Costnmes de l'a.ntiquito ll nos 

jours . 
Ccnni : Exerciti europei . 
Jourual Militaire uns - 1841. 
Historique du 2o Uragons : Ct Bruyere 
Historique du 9e Dragons. . 
Historiqua du 76e d'lnfantcrie: rln Fresnel 
Historiqua du 82e d'Infanterie : Arvers 

Il dema.nde : 
Planches du Journal militaire. 

10-
10-

25-
20-

150-
9-

15-
20-
18-

Ouvrages d'Uniformes francais et etrangers 
et tous documents en eommunication contre 

echange. 

TARIF REOUIT 
21. M. ALLART DE MESGRIGNY, 7, rue dn Cha­

teau, Saint-Lö, offre : 
1° Sabre d'officier superieur de Hussards, 2e em­

pire, complet avec ceinturon, dragonne et 
Sabretache . . 120 francs 

2° Sabre d'officier de Hussards, modele 1792, dit 
• ä l'allemande », en parfait etat . 150 francs 

3• Sabre revolurion (garde Lion et bonnet 
phrygien) . . . . . . , . • 100 francs 

22. M. STRUBIN (Maison Fretisch freres, musiqne, 
Neuehätel Suisse) demande: Guivrerie mili­
taire coucernant les r~ments suisses au 
service de Ia France. 

23. M. BUCQUOY, 8, rue de l'Eglise, Selestat, 
demande si un collegue pourrait soit lui 
communiquer, soit lui proeurer un calque 
des trois planches de lllartinet, concernant 
les 13e et 14e HuBsards. 



BON VIEUX CHIC 

Armes anciennes - Antiquites -.... Trophees de guerre 

Art negre - Armes sauvages ---
,. 

MAISON RENE JOHNSON 
16, Quai du Louvre · Centrat 56-61 

SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbonrg, Ie 8 Fenier 1920, snr l'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronee par un comite d'honneur et 

dirigee par un eomite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et reuseignements eoncernant l'habillement, le harnaehement, l'equipement et l'armement de 

l'armee fran~ise aux differentes epoquts de son histoire. Le Bulletin paralt tousles d~ux moiB. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. . 

En dehors de ses Membres, Ia societe . admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouvemeur militaire de Stra,bourg, senateur . 
de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

U. le G6n6ral TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rhin 
(President} 

Capltaine E.-L. BUCQUOV 
(Fondatour} 

V. HUEN 

Dooteur DELRIEU 
(Tr6ao}.ier) fritz KIEFFER 

(lmprimenr dn Bulletin) 

G. SCHWElTZER 
(Vlee-President} 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 
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TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' artiele paru dans le No 5 de la :Je annee, page 65. 

exterieurerneut au genou et se boutonnait par 4 boutons en peau; eile avait une boucle pour 

l'arreter snr Ia jambe et necessitait Je port du bas en plus de Ia manchette; Ia martingale de 

Ia ceinture s'attachait par deux cordons an Iien d'nne boucle. On verra toutefois dans Je 

Centenaire des Cuirassiers, de M. J. l\Iargerand, que eertains corps portaient encore sous 

!'Empire Ia cnlotte de 1767. 

La mode voulait que l'on portat Ia culutte extremerneut collante; Bardin nous apprend 

que « au lie1t d' employer aux culottes les !]Uantites d' etoffe que la loi leur accordait, on avait 

pris le gout de les faire tellement etroites, que, dans nos anciens regiments d'infanterie, il 

fallait, quand la culotte f:tait neuve, que deux soldats a~dassent un troisieme a se culotter: ils 

le tenaient suspendu par la cPinture jusqu'a ce que ses genoux pttssef!t traverser les canons. » 

Selon Ia saison et hors du service, on autorisait ou 1' on tolerait l'usage de eulottes 

autres que celles de peau; voici !es preseriptions reglementaires pour l'infanterie, qui etaient 

les memes ponr la cavalerie et les Dragons. 

« Il sera penuis aux bas-officiers et soldats de se fournir de culottes de toile blauehe 

pour I' ete, sur la masse destinee a ieur entretien personnel, pourvu qne le Conseil d'adminis­

tration presidc par l'Inspecteur, ait reconnn apres s'etre fait representer l'etat de situation de 
"'I> 

cette masse pour chacun desdits bas-officie1 s et soldats, qu'elle est suffisante pour en permettre 

individuellement Ia depense pour Ja totalite du regiment, et qn'en consequence eile ait ete 

approuvee par ledit Conseil d'administration ('). » 

Et Bardin ajoute: suivant l'usage admis dans plusieurs regirnents d'infanterie, les 

sergents avaient la permission dc faire teindre en noir la culotte qui ctait a sa secondc annee 

de service; c'etait leur petite tenue d'hiver quand ils n'etaient pas Satts les armes.» 

On croira aiserneut que les .Mareehaux.dcs-logis de cavalerie et de dragons ne voulurent 

pas rester eu arriere sur cette question de « chic » et ttn'ils durent arborer eux aussi la culotte 

noire reservee en principe aux officiers. 

ll sera donne en outre a chacun (les bas-officiers, cavaliers et dragons, un surtout de 

drap sous lequel ils porteront un gilet qui sera fait de l' etoffe dn vieux surtout. 

(l) Chapitre l•r, Article l•r, du Reglement. Ces effets devaient avoir Ia meme conpe que ceux d'uniforme. 
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Ce surtuzd sera fait en frw: ct garni de 8 gros bautuns uniformes, clont 6 ä Ia taille, 

posf:s un tn haut, deux au militzt, trois en uas et deux aux hanches; l' epaulette et la contre­

epaulcttc, s ront attachecs au surtout avec un petit bouton: Ia duree des surtouts sera de trois 

ans, au moyen de quoi ils seront remplac6s clwque annec JJa1" tier.s au com]Jlet. 

Le frac militaire etait un habit semblable a celni dc g-rande tcnue, agrafe comme lui 

sur Ia poitrine, mais depourvu de revers. Pour Ia troupe, cc frae ne eomportait ni cotllenr 

tranchante, ni parements, ni douhlure, ni ornements aux retronssis, ni poches, ni plis dans !es 

basques. Snr Je bord du devant droit etait posee nnc rangee de six g-ros bontons g-ronpes de Ia 

maniere suivaute: qnc l"on se figure cc !Jord portaut ncuf boutons egalemeut espaces, dont le 

prernier scrait cousu prcs de Ia base du collet et Je neuvieme ä Ia hantenr de l'emplacement 

quc devrait occuper Je bord snperieur de Ia poche. Si snr ces ~l bontons, on enleve !es premier, 

troisiemc et sixieme, !es SIX bontons restaut se tronHront it leur place reglementaire. Le bord 

de gauehe etait perce de six lJoutonlliL·rcs COITCf'JlOUÜaut aux six boutons du cotc droit. 

Dans SOll alhnm du Guidc a l' Usage dNi Artistes ct des Co~tumiers, planehe 107' 

l\1. illalibran donne uue representatiou du devaut de ce frac on snrtout qni e:<t tout ä fait 

fausse. En 1786 cet effct devait evidemmeut ponYoir se houtrmuer, les joU1"S de mauvai.s tcmps, 

cornmc l'lmbit uniforme, mais g-encralement, il ,;'ag-rafait. Ce n'est qne plus tard, cornme nous 

Je verrous par Ja suitc, qne les agrafes furent supprimces ct qn.il dnt etrc hontonne en tous 

temps; mais alors !es boutons etaient cg-alement espaecs, an Iien d'etre groupcs par un, deux 

trois. Quant ü Ia forme du bas des devants, l\I. J\lalibran lui donne une coupe qni date du 

commcneement de !'Empire. Les sous-officiers se pcrmettaient qnelqne fanlaisie ponr relever 

lenr ,frac d'nn aspect un pen st'were ponr l'epoqne; nn passepoil soulignait Je contour de 

l'epaulette et un attribut de Ia coulenr distincti\·e ornait Je retrous~is en drap du fond. 

Quant an gilet, qne l'on a sonvent confondn avec Ia veste, il etait garni dn meme 

nombre de bontons que cette dernicre, mais, au lieu d'avoir des hasqnes, il s'arretait carrement 

et saus echancrure apres Je dernier honton, ü Ia ceinture. Ceux des sous-officiers etaient 

generalement confectionnes en veste, c'est-ü-dire avec des basqnes {1). 

Le rnanteau sera de drap gri.s blunc pique de blen, il sera gaTni de tTois brandebourgs 

de chaque cote, faits avec les galons affectes ä la distinction de l'equipage dn cheval de chaque 

regiment, et paremente sur le devant de serge ou cadis de la coulcur des distinctions; il sera 

ajoute au mantcau des dragons, nn capuclwn; la dud:e du mcwteau sera de douze uns; il se1·a 

remplace en consequence par douzierne cltaquc annee au complet des hommes montes. 

(1) On pent voir dans le Carnet de Ia Sabretache 1897, p. 22 deux sons-officiers de Colonel General 
Hussards, dont un vetu du surtont special anx hussards et qui portent an Iien du gilet nne veste cn drap 
bleu de roi. 
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.Signalous d'abord uue omission du reglement; seul de tous !es regiments de cavalerie, 

le corps des Carabiniers conservait le manteau en drap du fond de !'uniforme, qu'il avait pris 

ü sa creation, et qu'il portait encore an debut de Ia Revolution. Si !es reglements de 1776 et 

cle 17 7 9 ne font pas mention non plus de cette particularite, l' Encyclopedie de Dielerot et 

d'Alembert (178-±)(1), nous eu apporte Je temoignage: «Le manteatt des Carabiuiers a la 

meme forme que celui du reste de la Cavalerie. ll est en drap bleu paremente en rouge. » Et 

mainteuant, quelle etait Ia forme de ce vctement ~ Il va nous falloir remonter bien loin en 

arriere ponr ~us en faire nne idee exacte. 

Le mantean de Cavalerie, en taut qu'effet d'uniforme regnlier, date de HibO; !es villes 

en fourui,-saient aux troupes du Hoi, et Je prix en etait de dix-ueuf francs clmque. En 171'\fi 

sa forme n'avait guere varie: il dernandait, t:uivant Je tarif que nonl' donncrons plus Join, 

P. BExrGNr. (A suivre). 

(l) Encyclopedie :Methodique, ou par ordre de matieres; par une Societe de gens de lettres, de sayans 
on d':utistes. Art militaire (Carabiniers, p. 501). A Paris, chez Panckoncke, libraire. Hotel de Thon, rue des 
PoiteYins, 178+. 

BLASONS 

decorant !es tabliers de 

timhales et !es banderoles 

de trompettes: 

1. des regiwents de cava­

lcrie: Royal, du Roi, Royal­

Etranger, Cuirassiers, Royal­

Cravattes, Royal-Roussillon, 

Royal- Piemont, Royal- Alle­

wand et Nassau-.SaarLrück, 

des regiments de Dragons 

Hoyal et du Roi. 

2. des regiments de Cava­

lerie et de Dragons p01·tant 

Je titre de Dauphin. 

ARMOIRIES 

2 

1. - Du Roi. D'azur a 3 fleurs de lis d 'or. Entonrees des colliers des ordres de Saint-Michel et du 
Saint-Esprit (voir Je blason du Marquis de Bethune). 

2. - Dn Dauphin. Ecartele au 1 et 4 de France d'azur a ß fleurs de lis d'or. an 2 et 3 de Dauphine. 
d'or an Dauphin d'aznr. 
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N~4 

N~9. 

Traces Nos 4 a 9 rednits aux tlenx tiers de Ia planehe I•r du Reglement du I er Octobre 1786. 
;-;o 4 Epaulette. ;\os ;;, G, 7 Ornements des retroussis. Ko 8 Attribut des soldats charpentiers. No 9 Boucle de soulier. 
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LA CAVALERIE OE LA DIVISION SCHAUEMBOURG 

LE 7e HUSSARDS - CAMPAGNE D'HELVETIE 1798-1799 

PLANCHE :'\ 0 11. 

L'armee du General de Schauembourg an eonrs de ses operations contre Berne, Soleure 

et !es eantons Forestiers, comptait cleux regiments de cavalerie; le reg·itnent du General Curely, 

le je de hussards et le Se de Ia meme arme. Leur action fut surtout decisivc en avant de 

Berne, Ie ö mars 1798, a Ia bataille de Fraubrunnen. 

Les sources auxquelles nous avons puise pour Ctablir notre planehe: (tenues du trompette 

et dc l'officier du 7e dc hussards, que nous donnons aujourd'hui, pour completer Ia serie des 

nniformes de l'annee d'Helvetie, premiere periode) sont: unc sepia coloriee de Zix, du cabinet 

des E~tampes de Strasbourg· et des documents manuscrits et iconographiques extraits des 

collections Piton-Touchemolin et Oarl, q ue nous po><sedons l1 ). 

La sepia de Zix represente une colonne d 'Infanterie en masse defilant par Ie eentre. 

En tete murehe un peloton du 7" de hnssards precede par Ie trompette et l'officier de notre 

planehe [2). La troupe est en dolman. Les personnages de cette sepia sont de proportians si 

reduites que forceruent les cletails des umformes clisparaissent. Mais, nous avons pu, a l'aicle 

des documents Piron-Toucheruolin, suppleer a ce qui fait defant. Ce qni frappera sans clonte, 

dans Ia tenue du trompette du 7" de huHsards ee sont le gilet jaune et le pouf respectable 

qui surmonte Je chapeau. L'annee d'Egypte n'etant point encore de retour, ü quels magasins 

des cantons ees accessoires, pouf et gilet, ont-ils clone ett'> empruntes? 

Les Strasbourgeois de ces temps, deja lointains, createurs, amateurs ou collectionneurs 

de petits soldats s'interessaient beaueoup aux evenements militaires de Ia Campagne dirigee 

alors par Ieur compatriote de Schanembourg et plus particulierement aux fastes de Ia 37e 

demi-brigade de lignc, ancien Nassau, et a ceux du 7e de hnssards, qui comptait dans ses 

rangs une forte majorite de cavaliers originaircs du departement du Bas-Rhin. 

Nos documents indiquent Ia 37e demi-brigade comme etant Ia troupe d'Infanterie qui 

(1) Ces documents sont recueillis dans deux cahiers, rescapes de la tonrmente, d'ou notre sympatique et 
erudit directeur, Monsieur Je Capitaine Bucquoy, a pu exhumer, avant Ia gt1erre mondiale, quelques tetes de 
colonne inedites. 

( 2 ) Quelques auteurs trompes par !'uniforme de la troupe avaient cru y voir !es guides d'Augereau et 
!es 2 types de notre planehe ont ete reproduits sous ce titre. C'est une erreur dont le Capitaine Bucquoy a 
fait definitiverneut justice dans son volume sur les Guides d'Etat-major (p. 46 et 47). 
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37e demi-brigade 179~) 

:\lusicien - Officier de Grenadiers. 

8() - 2me ANNTm l\ 0 ß 

dCfile dans la sepia de Zix. Nous 

donnons ci· contre un officier de gre­

nadiers de eette 37e et un musicien 

d' apres les doeuments Piton. 

A remarquer dans la tenue de 

l'officier le plumet rouge probable­

ment bernois, le fourreau de sabre 

en cuir fauve; en cuir fauve egale­

rneut la basane qui borde le bas de 

son patalon gris-brun. Le gilet est 

jaune. 

Lc musicien portc un surtout bleu­

barbeau snr un gilet ronge, le eol 

et ]es parernents sont eearlates et 

le chapean s'orne cl'un plumet trico­

lore qui est en partaut dc la base: 

bleu, filet blaue, rouge, blaue. 

Nous eounaissons un autre doen­

ment qui donne a Ia tete de eolonne 

Ia eoulenr distinctive orange qui est 

celle dc I' ancien N assan devenu 96e 

de ligne et clont le premier bataillon 

avait forme en 1796 le noyau de la 

37e demi-brigade. 

GANIER-'rANCoNVJLLE. 

BULLETIN DE LA SOCII~TE 
Liste des lVIembres. - Au cours du 3e trimestre 1922 out ete admis dans la soeiete 

comme membres actifs: MM. Bonrclier a Paris, Braun a Saint L\Iaur, F. Dietsch a l\littel­

bergheim, Marehand a Paris. 
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LE 4e LANCIERS EN 1833 
PLANCHE No 12. 

La tete de colonne du 4e Lanciers que nous donnons planehe 12 est dans ses graudes 

lignes conforme un reglement du 19 fevrier 1831. Les trompettes ont !'uniforme de Ia troupe 

avec le galon tricolore au collet et aux parements. La flamme de trompette qui nous repro­

duisons ci-dessous, et qui y est dans ma possession, etait ronge avec ornements blaues. Le 

regiment a l'epoque Oll ils Ia pm·tent, tenait garnison a St-Germain-en-Laye. 

La tenue de l'adjudant comme celle de tous ses collegues depuis Ja creation du grade 

est mal connue. Cree en 1776 avec le rang de man\chal-des-logis en chef, l'adjndant, sous­

officier porte tout d'abord comme celni-ci 2 galons. Le n\glement de 1786 lui donne 3 galons 

dans !es Hmsards et une epaulette speciale dans le reste de la cavalerie. Sous tout l'empire 

les 2 adjudants de chaque n\giment portent en general la tenue de Ia troupe avec une 

epaulette du genre de cel!e des officiers plus Oll moins me!angee de l'OUge. 

D'apre;; le Bardin de 1817 l'epaulette est en laine rouge avec une rangee de franges 

d'argent. En 1822 l'epaulette devient completement en argent traversee senlement de 2 filets 

rouges dans le dessus et d'un seul apres 1836. 

Cette d istinction etait-elle suffisante '? Cela 

ne semble pas etre l'avis des interesses. 

N ous lisons en effet dans le journal de 

l' armee, llUillCl'O de Septern bre 1833 SOUS le titre 

cvrrespondance : 

Monsieur B. adjudant au 6'' lanciers nous 

ecrit au sujet de l'unifornze de son emploi: 

« An milieu, nous dit-il, des ameliorations 

successicement introduites dans la tenue des sous­

officiers ct cavaliers, celle des adjudants de cavalerie 

tegere ct de lanciers est toujours restee la meme 
' 

c' est-a-dire insignifiante et ridicule. Leur grade est 

distingue par l' epaulette traversee d'une double tresse 

en soie gar an ce. Acec cette epaulette en argent, 

convicnt·il de lui donner un cordon en laine rouge 

Flamme cle Trompette du 4' Lanciers 1833 
( Coll. J. Rouffet) 

Fond rouge, galon franges et bl'Odcries blanchcs. 
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ou en (il, une ceinture elegante en Zaine et une bu(fleterie sernulable a celle de la troupe? Les 

adjudants n'etant que sm~s-o(ficiers ne peuvent zms avoir la meme temte que les officiers; mais 

on pma-rait neanmoins mettre w1 peu plus de concordance et de gout dans les diverses part'ies 

de leur uniforme, leur accordo· par exemple le cM·don melange argent et Zaine, la cet:nture en 

argwt comme celle des officiers et la lmffleterie blanclte auec le coffret et les agrements en cuivre. » 

Les adjudants obtinreut peu a peu satisfaction. Le reglement de 1845 leur donne 

l'epaulette du meta! oppose aux boutons et la contre-epaulette a gauehe comme aux sous­

lieutenants: ils eurent bientot Ia dragone en cuir noir et sous Je 2• empire la gibeme et le 

ceinturon en euir verni noir jnsqu'au jour oü Ia coupe de leur uniforme devint identiquement 

celle des officiers. 

Nous avons donne ü notre adjudant le plumet tricolore en plumes de coq comme celni 

des officiers de !'Etat-major du regiment. Ce n'est pas le reglement rnais nous en avons vu 

plusienrs exemples, meme dans la troupe, entre autres Ia miniature d'un brigadier-trompette 

de Hussards. 
J. RouFFET. 

~CHOS ET NOUVELLES 
Vente Winterhalter. - Au mois d'octobre a eu Iien a Strasbourg Ia vente de Ia tres 

importante collection d'antiquites, livres et objcts d'arts de feu notre collegue Cesar Winter­

halter. Au point de vne bibelot militaire le clon etait une collection de decorations de la 

Legion d'honuenr de toutes epoques et UllC couronne de fer qui ont ete adjugees a l\1. Ch. 

Frnhi11sholtz membre du Passepoil. 
E.-L. B. 

- A Ia suite d'nne perqnisition operee aux fins de seelies par le commissaire de police 

de Saint Denis (Seine) an domicile d'un ouvrier nomme Dambournet, age de 53 ans, tue le 

6 septembre par l'explosion d'un antoclaYe a la mannfacture de crins files Besnus, situee en 

Ia dite localite, le commissaire, ä sa grande surprise, a trouve dans un tiroir, un d1·apean 

allernand en faille janne et blanche, p01·tant a chaque angle un nom de victoire: Saint-Privat, 

Königgrätz, Duppel, Le Bourget, et an centre, Ia devise bien connue: Mit Gott für Kmnig und 

Vaterland. L'embleme a ete saisi afin d'etre envoye an Musee de l'armee; en outre des 

recherches vont ctre entreprises pour en etablir l'idendite et determiner a Ia suite de quelles 

circonstances ce drapeau se trouvait chez la malheureuse victime. 

- Des affiches nouvelles viennent de recouvrir les anciennes sur les murs de !'Hotel 
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Drouot annon~ant Ia reprise de Ia saison. Elle ne promet pas d'ctre particulierement brillante, 

aucune vente sensationneUe n'est eucore annoncee pour cette fin d'annee. 

- Le :! octobre, nn attache d'affaires des Etats-Unis et un deU~gue de Ia Nouvelle­

Orleans ont remis a l'IItltel-de· Ville de Paris un drapeau envoye par Ia vieille cite de notre 

ancienne Louisiane, cn temoignag:c de sa fidele amitie a Ia France. Ce drapeau, adopte en 

1918 par Ia Notwelle·Orleans est blanc, seme de fleurs-de-lis brodees par !es jeunes filles du 

.JiisEisipi, et borde de bleu et rong·e. 

GARDE NATIONALE A CHEVAL OE PARIS 1852-1854 
I'LA~Cll E .\ 0 l:i. 

A propos de Ia Garde nationale de Strasbonrg uons avous, dans Je N° 2 de cette 

anuee, attire rattentiou snr le curieux plastroll d'habit a trois rangees de boutons du marechal­

des-logis. lW Fritz IGeffer uous a fait remarqucr par Ia suite qu'il possedait dans sou musee 

nn autre vetement de Garde national comportant cette disposition. Mais il ne s'agit plus ici 

d'un l~bit; c'est nne tunique, tnuiqne a 3 rangs dc boutons portee par Ia Garde nationale a 
cheval de Paris an debut du sccoud Empire. La rangee du milieu sert de fermetnre; !es 2 

autres rangees it droite et a gauehe dessinent simplement Ia forme d'un plastron. 

L'uniforme u'est pas iuedit. ll a ete reproduit 2 fois: La premiere dans Ull recueil de 

Lalaisse intitule: « Cavalerie fran~aise 1856. » La seconde dans une planehe de Philippoteanx 

illustrant l'edition la plus complete de l'histoire de l'armee de Pascal. Malgrc cela nons avons 

tronvc interessant, ayant sous la main un uniforme anthentique, de donner ce type peu connu; 

de plus comme l\Ir Kieffer possedait a cüte du schapska le kepi de petite tenue, l\fr Huen a 

pu donner a un des hommes a pied Ia petite tenue que nous n'avions encore jamais rencontree 

nulle part. Remarquons en passaut Je cordon fourragere qui est dej~t termine par Ia grosse 

tresse barraut Ia poitrine de l'epaule droite a l'epaule gauche, ce qui sera Ia caracteristique 

des fourrageres de la garde imperiale du second Empire. 

Celui qni porta cet uniforme fut un nomme Charles Gütig de Strasbourg, appartenant 

il l'nne des familles !es plus connues de Ia bourgeoise strasbourgeoise du XIXe siecle. 

Capitaine E.-L. Becqu-ov. 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

FANION DU 1er BATAILLON DU 11e CUIRASSIERS A PIED 

Nous avons pense, que !es lecteurs dn «Passepoil», s'interessant i:t tout ce qui tonehe 

notre armee, verraicnt avec plaisir, paraltre dans cc nnnH~ro, les dessins d'un des rares fanions, 

porte par un regiment de Cavaleric an conrs de Ja gTande guerre: celui du 1 er bataillon du 

11 e Regiment dc Cuirassiers a pied. '\ 

A vant d' en connnencer Ja dcscription, nons croyons q n 'il y anrait interet it douner 

quelques details sur Ja transformation du 11'' Cuirassicrs (il cheval) en 11 e Reg·iment dc 

Cuirassiers a pied (lire infanterie). C'est ä l'issuc d'une inspection passee par Je General dTrbal, 

alors inspecteur de la Cavalerie (Avril Hll6), qnc nous appr1mcs notre transformation, a laqnelle 

furent souruis egalerneut les 4e, :Je, se, gc et 12e Regiments. Le regiment fut forme SUI' la meme 

base que lc regiment d'infantcrie, c'est-a-dire it 3 bataillon:- de 4 compagnies, plns :) compagnies 

de mitrailleuses, une par bataillon, Je C. I. D. n'existant pas encore il cette epoque. (Equipement, 

armement, materiel identiques). Le 1"' Bataillon fut forme par Je 1 F Cuirassiers. Le .2' Bataillon 

par les escadrons a pied des ge, 29e, 16e et 22e Dragons. Le 3e Bataillon par !es escadrons 

a pied des o• et lfJe Chasseurs it cheml, ainsi que de forts elements du ße Bussards. D'autre 

part, 2 escadrons de reserve du 29e Dragons, les groupes de Chasseurs cyclistes portant les 

n °8 19 et 29 fnrent repartis dans ]es trois bataillons. 

J usqu'en Janvier 1918, les 6 regiments de Cuirassiers a pied furent affectes a chacune 

des divisions de Cavalerie; ce n'est qn'ü partir de cette epoque, que ces regirnents furent 

endivisionnes. Les 4•, H• et 11 e fm·mant Ja 1 re division de Cuirassiers a pied, les öe, ge et J2e la 2e 

D. C. P.; ce n'est egalement qu'a ce moment, que les escadrons prirent le nom de compagnies. 

C' est a la suite de Ia prise du Moulin de Laffaux, pendant les journees d n 5 au 9 Mai 

Hll7, que le fanion fut offert an bataillon par son commandant, tres aime de ses hommes: 

le Chef d'Escadrons Sagot. Ayant porte ce fanion en maintes occasions, il nons sera aise d'en 

donner la description fidele. 

Face en satin bleu de roi. Chiffres et inscriptions brodes argent. Flamme de la grenade 

brodee en soie garance. Corps de Ia grenade brode en soie bleu fonce, Je centre en satin de 

la meme nuance, borde par deux cercles brodes en soie garance. 
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MOULIN DE lJlFFAUX 

11~ (}JtR/;\SS1ERS A PIED. 
Faviovs du l~T BatJilloD . G 18. 
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Revers en faille de soie bleu-fonce. Dragon en lame argent rehausse de broderies de 

soie bleu-fonce et cramoisie. La lance qui traverse la gneule du Dragon, brodee en soie bleu­

fonce; sur la hampe 3 petits ecussons brodes cn soie garance, a l'interieur de ces dcrniers, 

le numero du regiment brode argent. Fer de lance brocle or, teinte de sang. Cette figure 

allegorique rappeHe Ia prise du }Ioulin de Laffaux ( charniere de la fameuse ligne Hindenburg): 

l'hydre boche terrassee par le 11" Cuirassiers a pied. 

Hampe du fanion eu ebime surrnontee d'uu fer de lanee en argent; terrninee par nne 

douille de meme meta!. Le fer de lance, cravate d'uu rnbau anx conleurs de la croix de gnerre. 

Bien qu'ayant eu une existence tres ephemere, nous avons pense que les 4 fanions cle 

compagnies qui accompagnent celui tle bataillon completeraient avec interet cette petite etude. 

Tons !es quatre etaient cle toile bleu-fonce, Je dentele et !es chiffres eu toile blanche. Ces 

fanious confedionnes au dehnt de fevrier 1918 disparurent fin mars, avee une partie des 

bagages de la division an moment de l'avance allernande stu Noyon. 

Avant de terminer, nous croyous utile de dire deux mots sur l'ecusson du col des 

Cuirassiers a pied, ecussou fort pen conuu du grand pnblic. Jusqu'en Mai 1918 les Cuirassiers 

a pied portereut l'ccusson affecte a !'arme, c'est-it-dire bleu-fonce avec lc nnrnero dn reg·iment 

et les soutaches garances, a partir de cette epoque uue sontache jaune jouquille, formant 

bonclc an milieu, fut snperposee aux deux autres. N otre collegue et ami JI. H. Feist, a bien 

voulu se charg·er d'exceuter d'apres des documeuts photographiqnes !es croquis accompaguant 

cette ctnde. R. FonEST. 

SABRE D'OFFICIER 
DU REGIMENT OE LANCIERS OE LA GARDE ROYALE (Restauration) 

Le sabre dessine ci-contre par J. Hilpert et qni fait partie de ma collection pre;;ente 

I es particularites sui vantes: 

Monture en acier, brauche principale courbe formant croisiere et quillou recourbe. 

Oreillons et deux branches laterales se reliant it la priucipale des deux cötes de I' oreillon 

exterieur, poignee recouverte de basane sans filigrane, calotte prolongee jusqu'it la garde. 

Larne, courhe de 840 m;m de longueur de 30 mfm de !arge et de 40 m/m de fleche, 

a deux pans creux et deux gouttieres, dos arroudi, gravee, bleu'ie ct doree au demi. 

Fonrreau en acier, deux bracelets avec pitons portant !es anneaux de beliere, dard it 

branches inegales echancre an dos. Docteur GwnGES. 
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AU BOUT DE DEUX ANS 
Ce numero clot notre seconde annce. En tenaut compte d'une trentaine d'adhesiom; 

nouvelles venues au cours de l'annee 1922, et d'une qninzaine de departs, nous sommes 

aujourd'hui 266. N otre tirage ayant ete prevu ponr 800, notre bilan se chiffre par UD deficit, 

mais tres leger cette fois; de plus, Je prix des cxemplaires dc notre premierc annee vendus 

en 1922 a permis de dirninner dan'l uue eertaine mesure le dCficit de ce!le-ci. Ayant promis 

deux planches en couleur par nunH~ro, nons avons pn a denx rcprises en donner trois, grace 

a Ia gencrosite de l\I, I•'ritz Kieffer qui a hicn vonlu prcndre a sa charge lcs frais des deux 

planches tirees de sa collection; nous l'cn remcrcions tres vivement. 

Le Comite a deeide de cantinner Ia pnblieation du Passepoil nne :Cle annee snr !es 

memes bases que Ia seeonde. Nous donnerons deux planelies cn eonlcur par numero. Nous 

esperons poqYoir y ajonter quelqncs foi~ nne planehe hors texte en photot.·.-pie en noll', 

representant des olJjets diffieiles it rendre par Je dessin an trait. Kos eollalJOratenrs de 192:2 

nous ont promis dc nous cantinner lcur eoneonrs. Les eonditions d 'abonnement seront !es memes. 

Nous allons proeeder ineessnmment a Ia repartition des originanx de nos planches en 

couleurs de Ia ;?e annee entre U08 membres fondatenrs. Kons tenons a la dispo:;;ition de tous 

nos membres et abonnes !es orig-inanx des Yignettes et planehes en noir; toutes I es demandes 

a ce sujet sont a adresser a Ia rcdaction. 

Nons rappelons a tons eeux qni voudraient bien nons tcmoig·ner quelqu'inter€H, qu'il 

nous reste nn eertain nombre d'exemplaires de notre premiere annee (1D21). Nous les mettons 

a leur disposition au prix de 40 fr. net, pensant qu'ils en trouveront facilement l'emploi an 

moment tres proehe des livres d'etrennes. Enfin, nous demandons eneorc a tous nos collegues 

de nous recmter de nouveanx abonues afin de ponyoir le plus t0t possible augmenter Je 

nombre de nos planehes en eouleur et revenir au ehiffre initial de quatre. C' est le vceu le 

plus eher que nous formons en cette fin d'armee. 

LE CmriTE, 

Le Directeur de Ia publication : Capitaine E.-L. BucQuoy. 

Le Gerant : E. NussBAUM. L'Imprimeur : FRITZ KmF~'ER, 

-·---~·--··· 

',.'•.· ~~1,-f':;i'.-_H: ' 



LE PASSEPOIL - n;-., -

TABLE DES PLANCHES HORS TEXTE 

N° 1 - Dragons de Monsieur le Comte d' Artois, 8" Regiment. 

,., 

" 

ii 

,., 

,., 

" 
n 

,., 

3 

4 

Porte-Guidon 1786. 

Infanterie legere ~t Nnrenberg, 1800-1801 . 

Garde nationale a cheval de Strasbourg 1830-1836 . 

Lieutenant de Spahis, Maroc HJ17. 

L'artillerie de la Division Schauembourg 1800 

6 - ) Fanions du :3• Bataillon 1 Face 

(jb~ / du 156e Regiment d'Infanterie H)18 l Revers 

7 

8 

Chasseurs du Gevaudan 1786 

Artillerie de .Marine 1836-1t137 

Fourrier d' Infanterie Legere ~ 
Nurenberg 1800-1801 

Dragons hollandais et fran<;ais 

,., 10 - Chef d'Escadron du 1 er Regiment Eclaireurs a cheval 

de la Garde Imperiale 1814. 

,, 11 7• Regiinent de Bussards 1798- 17U9 

n 12 Le Regiment de Lanciers 1833 

,., 13 Garde nationale a cheval de Paris 

par P. Benigni 

n 

" 
n 

n 

" 
,., 

" 

n 

" 
" 
n 

Job 

V. Huen 

.J. Hilpert 

Tanconville 

Rene Louis 

P. Benigni 

H. Boisselier 

Jo!J 

E.-L. Bucquoy 

Tanconville 

J. Rouffet 

V. Huen 



LE PASSEPOIL ';2me ANNEE No 6 

TABLE DES :VIATIERES DE LA DEUXIEME ANNEE 

Pages 

Avant-propos 1 

I. UNIFORMES D'AUTREFOIS 
Tenues de Ia ca\'alerie d·autrefois. par P. Benigni 5, 21, 33, 49, 65, 81 
L 'artillerie de Ia clivision Schanem!Jourg, 1798- t 799, par Ganier-Taneonville 37 
La cava!erie cle Ia division Schauembonrg, 1798- t 799, par Ganier-Tanconnlle . 85 
L"infanterie legere t't Nuremberg, 1800- P-101, par E.-L. Bucquoy . 2 
L'armee franco-bata \'8 ü Nmemberg, ·I~00-·180'1, par E.-L Bucquoy. 72 
Le premier Regiment d' Eclaireurs ü ehentl, 1814, par E -L. llucquoy. 78 
La Garde :'\ationale it che1·a! cle St· asbonrg. 1830- t 833, par E. -L. Bu< quoy. 25 
Le 4e Lanciers H<n. par J Ronffet 87 
L'artillerie de marine 183[)-183-:-, par H. Boisselier. 60 
La Garde Nationale ü cheval de Paris, 18J2- 1851-, par E.-L. Bucqnoy 89 

II. LES UNIFORMES OE LA GRANDE GUERRE 
~os Allies Italiens, 1915, par E.-L. Buc-quo:, et Italo Cenni 
Nos Tirailleurs sen~·galais, 1915, par A. Goichan . 
Le fanion du 1le Cuirassiers it pied, ·191(), par L. Forest . 
Lieutenant de Spahis, ßlaroc 191 i', par J IJ ilpert 
Fanions du 3•· Bataillon du 156' Hegiment d'lnf"anlerie, 1918, par E.-L. Bucquoy 

111. BISELOTS 
Boutons di,,ers - Bunton cle .'Japol(·on Ili, par Henri Defontaine 
Epees et fourbis:,:eurs, par Je Docteur Georges. 
Le Canon de 4 el son avant-train, par V. Huen . 
Le Briquet modele de I' an IX, par l\1. Bottel . 
Epee de Ia Confed(,ration dn Rhin, par :\I Bottel 

~:pee d'offkier d'Artillcrie, I''' Plllpire . 
Som·enirs du Colonel ChauYeau, par E.-L. Hucquoy . 
Ptstoiet d'Arl'on, ll:IW, par Bemgni. 
Sabre croffkier de Laneiers de la Garde Royale, Hestauration, par le Dr · Georges 

Le sabre de eavalerie legere 18'22, par M. Bottel 
~:pee d'offleier invalide 18ti0, par l\l. Bottet 

• IV DIVERS 

4 et 

Bulletins de Ia Sociele 13, 30, 58, 71, 
La boutique de Boutet, par H. Defontaine. 

:\Iaurice Bottet, par E.- L. Bucquoy . 
F:cbos et nouvelles, par H. Defontaine . 

Questions et r!'ponses. 
Au bout de deux ans. 
Table des planches hors texte 

29, 45, 63, 74, 
14, 3'1, 48, 

53 
69 
90 
28 
39 

9 
75 
77 
11 
38 
37 
17 
60 
92 
44 
72 

86 
2 

'd 
88 
80 
94 
95. 



LE p ASSEPOIL 

~c Annee. 

. . · ... ~~ . .. 
. , . 

'.p • ~ • ....... . 

. . 
. ·' ' . ' 

70 REGIMENT DE HUSSARDS 

Campagne d'Helvetie 1798-1799. 

Trompette et officier - Tenue de raute. 

PLANCHE N• 11. 
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4 t Trompettes. Adjudant e Tete de colonne -
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Grande ct petite tenue. 
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